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Après de longues études en langues, allemand et anglais, nous nous apprêtons finalement à 
enseigner les langues au secondaire un et deux. Avant de choisir le thème de notre mémoire, 
nous nous demandions s’il existe réellement des différences interactionnelles entre 
enseignants et élèves. Etant donné que l’apprentissage d’une langue et culture étrangère 
implique une interaction permanente entre les élèves et les enseignants, nous avions envie 
d’explorer cette question au moyen d’une observation fine. De plus, le fait que les langues 
soient souvent perçues comme une discipline féminine et qu’il y a une présence majoritaire 
des femmes dans l’enseignement des langues (Mosconi, 2003), cela a également contribué à 
la rédaction de ce présent travail.  
Tout au long de notre formation, nous avons vu que la communication est un des 
facteurs essentiel dans l’apprentissage d’une langue-culture étrangère, car, comme le souligne 
Bange, « l’appropriation des langues se fait par le moyen de la communication. C’est en 
communiquant qu’on apprend peu à peu une langue […] » (1992, p. 53). Ainsi, c’est dans 
l’interaction avec un enseignant ou une personne compétente que l’apprenant peut petit à petit 
construire ses compétences en langue-culture étrangère. De ce fait, cela démontre à quel point 
il est important pour l’enseignant de soigner les interactions avec ses élèves mais aussi pour 
les élèves de s’investir dans les interactions en classe.  
C’est alors que nous avons décidé, dans le cadre de la thématique du genre, que notre 
mémoire se focaliserait sur l’observation et l’analyse de ces interactions en fonction du sexe 
des élèves. Ce qui nous intéresse dans notre pratique, c’est de pouvoir identifier les éléments 
susceptibles de favoriser les interactions en classe de langue. Notre étude de cas, même si elle 
n’offre aucune généralisation possible, permet de prendre de la distance sur notre métier 
d’enseignant. Constamment amenées à interagir avec les élèves, nous ne nous rendons pas 
systématiquement compte de l’influence que l’on peut avoir sur les interactions. En effet, on 
n’est pas toujours à l’abri des inégalités de traitement envers les élèves et cela pourrait avoir 
des conséquences sur leur comportement. Ce mémoire permet ainsi, d’une part, de dégager 
certaines hypothèses de travail. Il permet d’autre part de nous fournir des outils pour stimuler 
une réflexion sur notre carrière future. 
La première partie de ce travail se focalise sur le cadre théorique de notre 
problématique, à savoir la revue de la littérature sur les différences entre filles et garçons ainsi 
que les interactions entre enseignants et élèves en cours de langue. La deuxième partie 
présente la méthodologie de recherche, notamment la population étudiée et la technique 
2 
 
d’analyse des données. La troisième partie expose les résultats et l’analyse de notre recherche 
puis les limites de ce travail. Finalement nous concluons en répondant à notre problématique 






2.1 Apports théoriques 
 
Un grand nombre de chercheurs s’accordent à dire que dès leur plus jeune âge filles et 
garçons sont « élevés, éduqués, socialisés, pensés, projetés » (Dafflon Novelle, 2006, p. 361) 
en fonction de représentations stéréotypées du féminin et du masculin. Autant à un niveau 
émotionnel que matériel, la famille contribue largement à cette forme de socialisation 
primaire différenciée. En effet, envers leurs enfants des deux sexes, les parents adoptent des 
« comportements […] nettement différen[ts] » même s’ils ont « souvent […] l’impression 
d’agir de manière égalitaire » (Dafflon Novelle, 2004, p. 6). Inconsciemment, ils vont être, 
par exemple, moins tolérants avec l’indiscipline des petites filles, mais plus émotionnellement 
engagés dans la communication avec elles qu’avec les garçons (Dafflon Novelle, 2006, p. 
362). Cette différenciation se ressent aussi dans les habits et jouets proposés aux enfants. La 
conséquence est que d’eux-mêmes, ils vont avoir tendance à se conformer à ces stéréotypes de 
genre ancrés par leur contexte familial, et donc à « joue[r] plus souvent à des jeux considérés 
comme adéquats vu leur sexe » (Duru-Bellat, 1995, p. 81) notamment avec des poupées pour 
les filles et des voitures pour les garçons. En somme, depuis tout petit, les enfants sont 
absorbés dans un système social fondamentalement « organisé sur des rapports asymétriques 
entre les sexes », où la prépondérance masculine y apparaît comme « naturel[le] » (Mosconi 
& Loudet-Verdier, 1997, p. 127). A leur arrivée dans la scolarité, les filles et les garçons ont 
donc déjà fortement intériorisé certaines normes sociales fondées sur une hiérarchisation des 
sexes. 
Basée sur le principe d’égalité des chances pour tous, l’École pourrait donner à penser 
qu’elle neutralise, voire supprime, cette dichotomie inégalitaire entre genres. Or, comme l’ont 
constatés de nombreux sociologues, notamment Duru-Bellat (1990), Mosconi et Loudet-
Verdier (1997) et Zaidman (1996),  l’institution contribue, au contraire, « à cette production-
reproduction de rapports sociaux de domination entre les sexes » (Mosconi & Loudet-Verdier, 
1997, p. 127). Les outils didactiques mis à disposition des élèves présentent des modèles de 
normes et de valeurs (inégalitaires) qui ont un impact sur leur construction identitaire. Dans ce 
sens, beaucoup de manuels scolaires tendent à persuader les filles que les femmes n’ont 
jamais rien fait d’important dans l’histoire, les sciences, la culture, la littérature, les arts, la 
politiques, ce qui n’aident pas à les valoriser dans leur sexualité. C’est ce que beaucoup de 
chercheurs comme Duru-Bellat (1990), Mosconi et Loudet-Verdier (1997) et Zaidman (1996) 
appellent l’effet du curriculum caché, par lequel, les élèves apprennent tacitement un mode de 
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sociabilité. En outre, Duru-Bellat (1995) explique que l’action des enseignants a un grand rôle 
à jouer dans l’image que les adolescents se forgent d’eux-mêmes. En effet, leurs discours, 
attentes et réactions peut « renforce[r] » ou « modifie[r] » certains « habitus de genre » 
(Mosconi & Loudet-Verdier, 1997, p. 127). Ce phénomène a été amplement observé parmi les 
sociologues qui, tels Hassaskhah et Zamir, parlent de leur rôle comme « […] models for 
students, and therefore, their actions become important in communicating messages that shape 
students’ beliefs and their self-concepts” (2013, p. 9). 
Souvent d’ailleurs, cette action socialisatrice des enseignants se fait de manière non 
contrôlée. La majorité d’entre eux ne se rendent pas compte qu’ils véhiculent des stéréotypes 
de genre et qu’ils confortent les élèves dans des rôles cloisonnés où l’élément masculin est 
plus valorisé. En effet, comme le note Duru-Bellat « garçons et filles vivent à l’école quelque 
chose de profondément différent, une socialisation de fait très sexuée » (citée par Zaidman, 
1996, p. 38) qui s’inscrit dans la continuité de l’éducation (primaire) familiale. Ces inégalités 
se manifestent notamment dans la distribution et le type d’interactions et de feedbacks que 
l’enseignant fournit à l’élève. 
Premièrement, au niveau des interactions, plusieurs recherches
1
 ont démontré que les 
professeurs, hommes ou femmes, interagissent plus souvent avec les garçons que les filles. 
Comme le mentionnent Mosconi & Loudet-Verdier, c’est « la fameuse loi des deux tiers 
d’interactions avec les garçons – un tiers avec les filles » (1997, p. 129) qui permet d’affirmer 
que l’élément masculin domine l’espace sonore de la classe. Comme l’ont relevé certains 
experts, le fait que les garçons imposent facilement leur présence est lié au développement de 
leur virilité à l’adolescence. En pleine construction identitaire, ils tendent à affirmer leur 
appartenance au groupe ‘homme’ en mettant en scène des représentations du masculin et de la 
virilité qui lui est associée. En d’autres termes, ils se conforment aux idéaux de la masculinité 
hégémonique (hegemonic masculinity, comme l’appelle Connell, 2005, cité par Collet, 2011, 
p. 69) en adoptant un comportement plus agressif, affirmé, compétiteur, dynamique et moins 
insubordonné que les filles. Ces dernières ont, quant à elles, appris à correspondre aux 
stéréotypes du genre qui leur sont attribués en prenant moins facilement la parole, en 
s’effaçant, en étant plus dociles, obéissantes et calmes. 
De manière assez systématique et inconsciente, les enseignants valorisent plus 
l’attitude transgressive des garçons et se font même complices de leur prise de pouvoir 
puisque 
                                                          
1
 Jones & Dindia (cités par Hassaskhah & Zamir, 2013), Eccles & Blumenfeld (1985), Spender (cité par Duru-
Bellat, 1990) et Zaidman (1996). 
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“[…] soucieux de maintenir une forte participation des élèves appuyée sur une émulation entre les 
enfants et un rythme soutenu dans le développement de la séquence pédagogique, [ils] relèvent certaines 
prises de pouvoir sans pour autant réellement freiner les garçons leaders” (Zaidman, 1996, p. 139). 
Effectivement, comme l’expliquent Clarricoates et Mosconi (cité par Duru-Bellat, 1995), les 
enseignants vont juger les comportements d’agressivité ou d’agitation déplorables mais 
naturels quand il s’agit de garçons et ces mêmes comportements hautement condamnables 
quand il s’agit de filles. En somme, les enseignants encouragent les élèves masculins dans le 
développement de leur identité, et ne restreignent que peu ou rarement leur propensions 
hégémoniques. A l’opposé, ils ont tendance à plus facilement affecter la confiance en soi de 
leurs pairs féminins en sanctionnant systématiquement leurs comportements déviants. Il est 
d’ailleurs attendu des filles, comme le cite Mosconi (cité par Duru-Bellat, 1995), qu’elles se 
placent aux premiers rangs de la classe ; dans le cas contraire, elles peuvent être perçues 
comme des opposantes en puissance. 
 Au niveau des feedbacks, qui sont un retour d’information sur la performance de 
l’élève, l’enseignant n’en a pas toujours conscience mais filles et garçons ne les absorbent pas 
de la même manière. En cours de langues, les feedbacks sont particulièrement importants car 
d’une part, cela permet aux élèves d’évaluer leur performance et d’autre part, cela peut être 
une source de motivation. A ce sujet Hall et Walsh soulignent que les élèves « are expected to 
provide a brief but correct response to the question, which is then evaluated by the teacher 
with such phrases as “Good,” “That’s right,” or “No, that’s not right. » (2002, p. 188). Mais 
on sait selon Roberts « que les femmes sont plus sensibles [à ces] évaluations d’autrui (elles 
en tiennent davantage compte pour évaluer leurs propres compétences) » (cité par Duru-
Bellat, 1995, p. 81) que les hommes. Il se peut donc que selon le type de feedback qu’il 
fournit, l’enseignant fragilise plus facilement la confiance des filles. De manière générale, les 
garçons ont plus confiance en eux même si, d’après Duru-Bellat (1995), ils reçoivent plus de 
feedbacks négatifs et les filles plus de feedbacks positifs. 
Cependant, en cours de langue, nous faisons l’hypothèse que cette loi des deux tiers 
d’interactions pour les garçons et un tiers pour les filles est ébranlée. Nous estimons que 
l’apprentissage des langues crée des situations d’actes sociaux, surtout depuis le 
développement de l’approche communicative et actionnelle, qui sont plus favorables à 
l’appropriation féminine de la parole. Pour développer cette hypothèse, nous sommes parties 
de la théorie de West et Zimmerman qui voient « […] la société [comme] segmentée en 
territoires masculins et féminins : la sphère des chiffres et de la technique [étant] perçue 
comme masculine, la vie sociale, les beaux-arts, etc. […] comme féminins » (cités par 
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Mosconi, 1998, p. 179). Selon cette perspective d’un découpage sexué des activités, les 
mathématiques, les sciences, la technique appartiendraient à l’univers masculin. A l’inverse, 
les langues, les sciences sociales, la littérature seraient assimilées à la sphère féminine. Et 
puisque Mosconi a observé que « nous essayons de confirmer notre confiance en nous par des 
activités conformes aux territoires de notre sexes » (1998, p. 179), nous émettons la possibilité 
que les filles, plus en conformité avec les stéréotypes de leur genre en cours de langues, y sont 
plus enclines à s’approprier la parole, à s’affirmer, à démontrer leur confiance que les 
garçons. Ensuite, comme cette croyance (arbitraire) selon laquelle certaines disciplines 
seraient masculines et d’autres féminines « exist[e] aussi chez les enseignants » (Mosconi, 
2010, p. 5), nous faisons également l’hypothèse que par effet Pygmalion, les enseignants 
prêteraient aux filles de meilleures capacités linguistiques que les garçons. En conséquence, 
ils solliciteraient plus leurs compétences, les encourageraient plus à participer et leur 
donneraient plus de feedbacks qu’aux garçons. Nos résultats de recherche viendront 
corroborer ou infirmer ces hypothèses de base qui, d’une part, s’inscrivent dans une 
perspective stéréotypée de genre et d’autre part, transcende cette loi largement répandue des 
deux-tiers d’interactions pour les garçons et un tiers pour les filles. 
 
2.2 Question et Hypothèses de Recherche 
 
Nous sommes dès à présent en mesure de formuler notre question de recherche ainsi que nos 
hypothèses. 
Question de Recherche 
Quelles différences, quantitatives et qualitatives en fonction du genre de l’élève peut-on 
relever dans les interactions enseignants et élèves en classe de langues étrangères, et quels 
peuvent être les éléments qui les influencent ? 
Hypothèses de Recherche 
Influence des feedbacks sur l’intervention des élèves : 
Nous faisons l’hypothèse que les feedbacks des enseignants peuvent influencer le niveau de 
participation des élèves en cours de littérature. 
Influence du genre sur les interventions en classe : 
Les interactions entre enseignants et élèves en classe de langue sont au bénéfice des filles tant 
quantitativement que qualitativement.  
7 
 
3. Méthodologie de recherche 
3.1 Population étudiée 
 
Afin de mesurer l’occupation sonore des filles et garçons à l’intérieur de l’espace éducatif, 
notre travail d’investigation s’est spécifiquement focalisé sur les interactions verbales, 
produites dans deux classes de l’enseignement post-obligatoire. Situées chacune dans un 
gymnase vaudois différents, elles se distinguent par le profil de formation des élèves. En effet, 
la première classe (2EC) accueille des adolescents âgés entre 16 et 17 ans, en deuxième année 
de filière culture générale et commerce. Se destinant principalement à intégrer une haute 
école commerciale ou sociale, soit le marché du travail dès la fin du cursus gymnasial, ils 
reçoivent un enseignement proche des réalités professionnelles. D’ailleurs, la distinction 
identitaire de ce groupe-classe se produit à un double niveau : à l’intérieur de leur filière, ces 
élèves ont procédé à d’autres sélections. Ils ont notamment opté pour l’option « commerce, 
communication et information », ainsi que l’allemand comme langue seconde qu’ils avaient à 
choix avec l’italien. En tout, le groupe se compose de 18 élèves avec un ratio de 10 garçons et 
8 filles. En voici une représentation schématique montrant comment ces derniers se divisent 
l’emplacement dans la classe : 
 










































L’autre classe-cible où se sont déroulées les récoltes de données totalise 23 élèves. La 
parité y est presque parfaite puisque le ratio est de 12 filles pour 11 garçons. En troisième 
année (3M), ils amorcent la fin de leur scolarité secondaire suivie dans un cursus scientifique. 
Comme pour la classe précédente, le tableau 2 ci-dessous illustre l’emplacement des élèves 











Tableau 2 : Plan de classe 3M 
 









































3.2 Technique d’analyse des données 
3.2.1 Instrument de récolte des données 
 
C’est à partir d’un recueil de données empiriques que nous avons essayé de comprendre 
comment s’organisent les actes de parole selon le genre des élèves. Notre travail de recherche 
se base donc sur l’étude de situations langagières qui se sont déroulées dans les classes 2EC et 
3M en contexte naturel, c’est-à-dire non provoquées volontairement pour les besoins de 
l’enquête. Nous avons ainsi observé chacune deux séquences d’enseignement de nos 
formateurs respectifs, soit un enseignant pour la 2EC et une enseignante pour la 3M. Dans un 
premier temps nous avons récolté les données à partir d’un dictaphone pour les interactions 
verbales et d’un tableau pour les interactions non verbales, notamment lorsque les élèves 
lèvent la main pour répondre à une question de l’enseignant. Nous avons ainsi cristallisé le 
contenu exact de ces séquences et leur intonation à l’aide d’un dictaphone placé à l’arrière de 
l’espace-classe chez les 2EC et à l’avant chez les 3M (cf. schémas). Puis, dans un second 
temps, nous avons retranscrit méticuleusement ces séquences (cf. annexe). Dans un grand 
nombre de recherches publiées impliquant une démarche de type « ethnographique » (Cicurel, 
2011, p. 12), c’est-à-dire menées ainsi sur le terrain, le caméscope avait largement été utilisé 
comme support d’enregistrement. Dans le cadre de notre étude, nous n’avons délibérément 
pas introduit ce genre de matériel en classe afin de préserver des conditions de travail 
habituelles. En effet, pour en avoir eu fait l’expérience auparavant, le filmage nous semblait 
parasiter les comportements usuels des élèves. Nous pouvions donc mieux neutraliser 
l’impact de cette présence technologique avec la discrétion d’un dictaphone. 
Dans une première phase, nous n’avions pas rigoureusement sélectionné les leçons que 










l’éventail à des questions d’hypothèse. Ce n’est qu’au terme d’une série d’enregistrements 
audio que nous avons quantitativement délimité notre champ d’investigation. Afin de pouvoir 
considérer en profondeur les échanges interactionnels des deux classes, nous avons retenu, en 
totalité, quatre séquences de 45 minutes qui constitueront le support primaire à notre étude 
(cf. chapitre Résultats et analyse de notre recherche) eux des enregistrements prélevés 
proviennent de la classe 2EC, en leçon d’allemand, et les deux autres de la classe 3M, en 
leçon d’anglais. Le paramètre commun à ces quatre périodes étant une action didactique axée 
sur de l’analyse littéraire. Autrement dit, pendant ces périodes les élèves sont constamment 
invités à commenter et à analyser le texte qu’ils étudient en classe. Nous avons ainsi réalisé 
qu’elles offraient un plus grand panel de situations langagières que les leçons de grammaire 
ou de production écrite. De surcroît, elles engagent une modalité de travail propice à des 
échanges verbaux qui suivent une structure de rotation relativement bien découpée entre 
enseignant et élèves. Ceci nous a permis de construire des comparaisons quantitatives assez 
nettes par rapport à chaque élève puisque la parole ne circule pas entre eux, mais d’eux à 
l’enseignant. 
 
3.2.3 Utilisation et description des grilles utilisées 
 
L’École engage une forme particulière de rapports interpersonnels et de comportements 
langagiers spécifiques à son contexte éducatif. En effet, le mode de communication qui s’y 
établit diffère de celui de la vie courante où les locuteurs négocient eux-mêmes le thème 
conversationnel et les tours de parole. Située dans des actions « cognitives réglées » (Cicurel, 
2011, p. 21), l’interaction didactique se distingue par une oralité, que Bernard Rey qualifie de 
« scripturale », (2009, p. 69) puisqu’elle possède une « directionalité » (Cicurel 2011, p. 21) 
prédéfinie par des objectifs d’apprentissage.  
En somme, tous échanges pédagogiques s’opérant entre les différents intervenants de 
l’instance scolaire s’articulent autour d’un système de constellation triangulaire. Dans l’un des 
trois pôles, se trouve l’apprenant dont la prise de parole est, en général, régulée par 
l’enseignant. Bien entendu, sa participation peut être plus ou moins intrusive s’il y a demande 
d’intervention provoquée par un lever de main ou non. Parfois, l’élève prend même le risque 
d’être sanctionné en ne respectant pas certaines règles en vigueur. L’apprenant se situe donc 
dans un rapport de savoir et d’autorité asymétriques face à l’interactant expert, l’enseignant. 
Situé dans un autre pôle, ce dernier va, par des actes de sollicitation ou d’injonction, diriger 
les échanges et mener les activités pédagogiques. Son rôle est de transmettre les savoirs (qui 
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occupent le dernier pôle triangulaire) inhérents à sa discipline en construisant avec 
l’apprenant un discours « donnant la possibilité d’apprendre » (Cicurel, 2011, p. 23). 
Les différentes grilles d’interaction que nous avons réalisées dans le cadre de ce 
travail, tentent justement de refléter ces différentes modalités communicationnelles qui se 
manifestent en contexte éducatif. Nous nous sommes inspirées des grilles d’observation de 
Claude Zaidman (1996) et de celle proposée dans la brochure Se réaliser dans l’égalité pour 
créer nos propres outils de récolte. Pour comprendre comment se distribue l’espace sonore de 
la classe entre filles et garçons, notre premier tableau Résultats des interactions répertorie les 
données quantitatives de leur participation aux échanges avec l’enseignant. Chaque rubrique 
recense une stratégie d’intervention qui permet à l’élève de prendre part au discours 
didactique en action : 
- Intervention spontanée à une question de l’enseignant (avec lever de main) : cette 
première rubrique inclut toutes les interventions qui surviennent dans le cadre d’un jeu de 
questions-réponses modulé par l’enseignant. Comme le mentionnent Sinclair et Coulthard 
(cités par Cicurel, 1975) ce type d’échanges en classe est particulièrement récurrent. Ils 
parlent d’échanges à « structure ternaire » (Cicurel, 2011, p. 34) puisque traditionnellement ils 
impliquent trois unités de tours de parole dont : la sollicitation (du professeur), la réponse (de 
l’apprenant) et la réaction (du professeur). En cours de langue, leur alternance est rythmée de 
façon assez régulière. En voici un exemple de la classe 2EC en allemand: 
Ens : Wer möchte Fanny unterstützen? Ja bitte Lydia. 
Elève F : Ludwig wollen nach Hause gehen 
Ens : Er will nach Hause gehen, Jawohl. 
Selon ce modèle dialogique, l’élève se fait entrainer dans une dynamique de production 
langagière qui suit un « scénario attendu » (Cicurel, 2011, p. 45) ou du moins fortement 
aiguillé par les attentes de l’expert. Sa performance est spontanée, dans le sens où elle n’est 
pas provoquée par autrui. Mais dans une telle configuration interactive, les rôles sociaux 
enseignants / élèves se retrouvent mis en exergue ; l’enseignant a l’ascendant, il contrôle les 
prises de parole. En levant la main l’élève donne le signe visible qu’il accepte l’autorité du 
‘modérateur’ expert. 
- Intervention spontanée à une question de l’enseignant (sans lever la main) : dans 
cette rubrique ont été comptabilisées toutes les interventions à une question de l’enseignant 
qui n’impliquent pas un lever de main. L’entrée dans la communication didactique se fait 
alors plus offensive que les interventions recensées dans le point précédent. 
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- Intervention spontanée à une question de l’enseignant (fille(s) et garçon(s) lèvent la 
main) : cette section de la grille prend en compte toutes les situations dans lesquelles au moins 
deux ou plusieurs élèves de sexe opposé lèvent la main. Par son choix, l’enseignant va 
nécessairement donner prépondérance à la voix d’un des deux sexes. 
- Intervention spontanée sans question de l’enseignant : ce type d’intervention 
spontanée se manifeste comme une rupture dans l’avancée conversationnelle. Parce qu’il a 
besoin d’exprimer un désaccord / une opinion, de recevoir un complément d’information ou 
de bénéficier d’une reformulation, l’élève ‘s’empare’ du mouvement communicatif et le 
rompt momentanément ou lui donne une nouvelle « directionalité ». Voici un exemple de la 
classe 3M en anglais: 
Ens : I think it’s better if you have a longer part. Sometimes it’s more difficult to analyse a 
short text. With a long text you certainly have more things to say, alright. Yes? 
Elève G : Juste dans notre groupe A il y a d’jà tout le monde qui a passé donc ça veut dire 
que demain y a une personne qui va repasser ? 
En d’autres occasions, l’élève va intervenir spontanément lorsqu’il se constitue comme une 
aide à l’enseignant. Les rôles s’inversent. L’élève prend l’initiative de compléter la phrase de 
son enseignant ou d’approfondir l’une de ses idées, tel que nous le montre l’exemple ci-
dessous : 
Ens : [...] it was another joke from the Communists, no no no no from euh the ones who 
wanted to organise, who work with euh… 
Elève G : General Thé. 
Ens : Général Thé, exactly. 
- Intervention non spontanée à une question de l’enseignant : ce point du tableau 
concerne les sollicitations directes formulées par l’enseignant, souvent en appelant l’élève par 
son prénom comme le montre l’exemple ci-dessous : 
Ens : What is the sentence? What is it about, Romain? No idea? 
En cours de littérature, ce cas de figure survient généralement lorsqu’une réponse attendue par 
l’expert tarde à être émise. L’enseignant redonne de la cadence à l’interaction en assignant la 
responsabilité d’une réponse à un des élèves. Cette ‘gestion’ ciblée de la parole peut 
également intervenir dans les cas où l’enseignant veut faire participer les interactants ne 
communiquant jamais ou très peu spontanément. 
- Remise à l’ordre : dans cette colonne apparaissent tous types d’injonctions adressées 
aux élèves. Emis dans le but de rétablir de bonnes conditions de travail, ces actes de paroles 
12 
 
injonctifs apparaissent comme des digressions dans la dynamique du discours didactique. Ils 
n’ont pas une finalité directe de transmission de savoir. 
Les tableaux suivants prennent en compte les types de feedbacks que l’enseignant formule 
suite à une réponse de l’élève. Dans cette partie de la recherche, nous nous focalisons sur le 
troisième point de la structure ternaire évoquée par Sinclair et Coulthard (1975, cité par 
Cicurel, 2011). L’accent est donc mis sur la dimension qualitative de la réaction du 
professeur. Le but de ces tableaux est de voir / mesurer si effectivement, comme le soulignent 
Mosconi et Loudet-Verdier, les garçons « obtiennent plus d’attention », qu’elle soit 
encourageante ou critique, « de la part des enseignants » (1997, p. 129). En tout, nous avons 
développé quatre grilles détaillent la nature de ces différents feedbacks donnés à l’apprenant : 
- La première grille : Critique 
Y figurent tous les feedbacks démontrant la désapprobation de l’enseignant par rapport à une 
réponse donnée. Il indique, par exemple, explicitement que la réponse est fausse ou qu’elle 
n’est pas satisfaisante. 
- La deuxième grille : Remédiation 
Sont comptabilisés tous les commentaires de l’enseignant permettant à l’élève d’améliorer sa 
réponse. Par exemple : 
Elève G : Mit einem Ziel. 
Ens : Was steht nämlich hier? (R) 
Elève G : Zu treffen einen Eisenbahner. 
Ens : Ja. Sie möchten einen Eisenbahner treffen, ils visent un employé du chemin de fer. 
- La troisième grille : Approuve l’effort 
La nature des feedbacks approuvant l’effort se caractérise par une appréciation positive, voire 
même enthousiaste, de la part de l’enseignant. En d’autres termes, cette grille englobe tous les 
actes de parole félicitant l’élève pour ses connaissances démontrées. En voici des 
exemples: ‘jawhol’, ‘sehr schön’, ‘gut’, ‘yes, exactly’, ‘very good’. 
- La quatrième grille : Acceptation 
Recense les feedbacks qui témoignent d’un accord de l’enseignant avec la réponse délivrée. 
La nature de ceux-ci varient entre le ‘oui’, ‘ok’, ‘uh-huh’ ou encore la répétition de la réponse 
de l’élève comme le montre cet exemple : 
Elève G : Ein Freund von Ludwig. 





4. Résultats et analyse de notre recherche 
 
Dans une première partie, nous allons examiner les résultats globaux des deux classes en 
fonction du genre des élèves. Ainsi nous pourrons relever les différences quantitatives et 
qualitatives de notre recherche basée sur les interactions enseignants et élèves. Pour cela, nous 
avons procédé de la manière suivante, à savoir que nous avons comptabilisé à chaque fois les 
quatre séquences d’enseignement. Puis dans une seconde partie, nous allons interpréter et 
analyser ces résultats pour faire apparaitre les éléments qui influencent la participation des 
élèves en classe de langue et répondre à nos hypothèses formulées au départ. 
4.1 Résultats de notre recherche 
4.1.1 Les interactions enseignants et élèves. 
 
Nous avons comparé les filles et les garçons en fonction du nombre d’interactions dans les 
deux classes. Nous entendons par interaction une séquence où l’élève prend la parole, car 
l’enseignant s’est adressé à lui pour lui poser une question ou pour le remettre à sa place ou 
bien, à l’inverse, l’élève s’est adressé à l’enseignant. Ainsi nous avons pu compter comme le 
démontre le tableau n°1 première colonne, un total de 224 interactions, dont 38.4% pour les 
filles et 61.6% pour les garçons. On voit donc que les interactions sont reparties de manière 
inégales puisque l’écart entre les filles et les garçons est relativement grand.  
Nous avons également comptabilisé les différents types d’interventions. Cela permet 
de vérifier si les filles participent d’avantage, c’est-à-dire spontanément aux interactions, que 
les garçons et si elles sont plus sollicitées par leur enseignant que ces derniers. Nous avons 
alors trouvé les résultats suivants, à savoir qu’il y a 51.2% d’interventions spontanées à une 
question de l’enseignant pour les filles et 48.8% pour les garçons. Sans le levé de la main 
nous avons noté qu’il y’en a 20.6% pour les filles et 79.6% pour les garçons. On constate à 
travers ce dernier résultat plutôt conséquent, que les garçons se permettent plus souvent ce 
genre de comportement que les filles. Nous avons cependant relevé très peu de moments où 
l’enseignant choisit une fille ou un garçon pour une réponse spontanée à une question, car sur 
un total de 224 interventions l’enseignant choisit qu’une seule fois une fille et deux fois un 
garçon. De plus, il faut préciser que ce comptage n’est pas d’une précision exacte, car il 
n’était pas toujours évident de voir et de noter dans notre grille d’observation qui levait la 
main ou non aux questions des deux enseignants. Par ailleurs, nous avons compté 34.8% 
d’interventions spontanées sans question de la part de l’enseignant pour les filles et 65.2% 
pour les garçons.  
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Tableau n°1. Résultats des interactions entre enseignants et élèves.  

































































Total 224 82 44 3 23 66 6 
 
Si on prend en compte toutes les interventions spontanées, c’est-à-dire que l’on ne fait pas la 
distinction entre les différents types d’interventions spontanées, on trouve 39.5% 
d’interventions spontanées pour les filles et 60.5% pour les garçons. On voit donc que les 
garçons interviennent plus spontanément que les filles. Un résultat intéressant puisque notre 
hypothèse de départ stipulait que les filles participeraient d’avantage que les garçons en classe 
de langue. Pour ce qui est des interventions non spontanées on trouve 37.9% pour les filles et 
62.1% pour les garçons. Cela démontre également que les garçons sont plus souvent sollicités 
que les filles. On peut donc supposer, à un niveau quantitatif, que les cours de littérature sont 
au bénéfice des garçons. 
Pour finir, on peut également relever que les garçons font plus souvent l’objet 
d’appréciations négatives concernant leur conduite en classe que les filles. Dans ces quatre 
séquences d’enseignement les garçons ont été interpellés cinq fois pour leur comportement 
inadéquat alors que chez les filles ont relève qu’une remise à l’ordre. 
4.1.2 Les feedbacks des enseignants 
 
En termes de feedbacks, nous avons pu constater à travers nos retranscriptions que les 
enseignants ont la possibilité de varier leurs feedbacks en fonction des réponses des élèves. 
Nous avons ainsi comptabilisé les feedbacks des quatre séquences d’enseignement et dans 
l’ensemble, les deux enseignants en allemand et en anglais donnent plus de feedbacks aux 
garçons qu’aux filles. Le tableau n°2 montre en effet que les garçons reçoivent 57.7% de 




Tableau n°2. Les feedbacks des enseignants. 
 Total des 
feedbacks 























Total 229 16 55 79 79 
 
Pour ce qui est des feedbacks qui expriment une critique envers la réponse des élèves, on a 
relevé que les filles en reçoivent 43.8% et les garçons un peu plus soit 56.3%. De plus, on 
constate que les feedbacks qui font appel à une remédiation ou qui se caractérise par une 
appréciation positive sont plus au moins sur un même pied d’égalité puisque l’écart entre ces 
résultats est minime. On trouve ainsi, pour ce qui est de la remédiation, 47.3% pour les filles 
et 52.7% pour les garçons et pour ce qui de l’appréciation positive, 48.1% pour les filles et 
51.9% pour les garçons. Mais là où la différence est la plus nette entre les filles et les garçons 
c’est les feedbacks qui expriment un accord de leur l’enseignant face à leurs réponses. En 
effet, les garçons reçoivent nettement plus d’acceptation de la part de leur enseignant que les 
filles, soit 67% contre seulement 32.9%.  
4.2 Analyse des résultats 
 
Au travers des résultats de notre recherche nous avons mis en évidence les différences entre 
filles et garçons que nous avons observés en cours de langues étrangères. Nous voulions 
savoir si, en allemand et en anglais, on peut constater des différences de genre liées aux 
distributions et aux types d’interactions et de feedbacks des enseignants. 
4.2.1 Influence du genre sur les interventions en classe  
 
Selon la loi des deux tiers d’interactions avec les garçons – un tiers avec les filles, nous avons 
fait l’hypothèse de ne pas retrouver cette observation classique dans notre recherche. En effet, 
nous avons postulé que les filles sont plus souvent sollicitées par les enseignants en cours de 
langue que les garçons. Cependant, si nous avions voulu nous conformer à cette loi, nous 
aurions dû trouver, dans le cas présent, sur ces 66 sollicitations directes formulées par 
l’enseignant, un taux de 66.7% pour les garçons et 33.4% pour les filles. Nous pouvons dès 
lors constater à l’aide du tableau numéro 1 que nos résultats empiriques ne sont pas très 
éloignés de notre calcul théorique. On voit que les résultats de notre recherche et celle de la 
16 
 
littérature à ce sujet, montre une différence quantitative nette quant à l’attention que les 
enseignants consacrent aux garçons et aux filles. Duru-Bellat relève notamment que « [b]ien 
que […] certains chercheurs aient mis en doute l’importance de ces différences ainsi que leur 
caractère universel (Dart et Clarke, 1988; Mifsud, 1993), il semble que cette tendance 
s’observe bien chez la majorité des maitres (avec plus au moins d’intensité), à tous les 
niveaux d’enseignement […] » (1995, p. 76). De ce point de vue, on peut dire qu’il n’y a donc 
pas de différence entre les matières scolaires dites féminines et masculines, car nos résultats 
ne reflètent pas notre hypothèse de départ. 
De plus, les résultats trouvés pour les sollicitations directes formulées par l’enseignant, 
ne diffèrent pas de beaucoup de ceux trouvés pour la participation spontanée des élèves. En 
effet, dans les deux cas, ce sont les garçons qui dominent l’espace sonore de la classe. Cette 
influence du genre sur les interventions en classe peut être due, comme nous avons pu le lire 
dans la littérature, au fait que les enseignants ont une certaine attente envers leurs élèves filles 
et garçons. A ce sujet, Duru-Bellat fait remarquer que « les stéréotypes concernant les 
différences de comportement attendus de la part des garçons et des filles sont tellement 
prégnants que les maitres pensent réellement que les garçons sont plus actifs » (1990, p. 61). 
On peut dès lors supposer que les enseignants sont plus enclins à faire participer les garçons, 
car ils se montrent plus disponibles et confiants que les filles. Celles-ci, en revanche, se 
montrent « plus discrètes  », et attirent moins l’attention. Ainsi, la suprématie, en termes de 
présence masculine, se fait avec une certaine complicité de l’enseignant qui tend à s’appuyer 
pédagogiquement sur la plus grande initiative et affirmation des garçons. Par ailleurs, les 
garçons ont également ce besoin de se conformer aux idéaux de la masculinité hégémonique 
(hegemonic masculinity, comme l’appelle Connell, 2005, cité par Collet, 2011, p. 69) et donc 
de se mettre en avant en monopolisant l’espace sonore de la classe. En effet, il est intéressant 
de soulever que d’une part les garçons n’hésitent pas à prendre la parole sans y avoir été 
invités et d’autre part que ces comportements ne soient jamais, du moins ce que nous avons 
pu analyser dans nos transcriptions, condamnés par leur enseignant. Pour Claude Zaidman, 
ces initiatives à caractère transgressif restent largement « dévalorisée[s], stigmatisée[s] 
comme comportement de ‘sauvage’, d’êtres non policés » (1996, p. 121) auprès des 
professeurs. Malgré tout, elles sont mieux acceptées lorsqu’un garçon en est l’auteur. Pour 
essayer de comprendre ce fait, Duru-Bellat explique que « les maitres auront plus tendance à 
« repérer » les comportements des garçons et des filles qui vont dans le sens attendu. » (1990, 
p. 61). Autrement dit, ils perçoivent les filles comme plus disciplinées que les garçons, ce qui 
pourrait expliquer une tolérance plus élevée de ce genre de comportement venant de leur part. 
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D’une certaine manière, les garçons sont donc encouragés dans leur mise en vedette de soi. 
Inconsciemment, les enseignants leur donnent l’opportunité d’occuper le devant de la scène et 
d’affirmer leur masculinité. A l’opposé, les filles ont tendance « à s’effacer devant leurs 
camarades [masculins] » (Duru-Bellat, 1990, p. 75). Plus sensibles à la notion du collectif et 
de la solidarité, elles ne « cherche[nt] pas à briller aux dépens d’autrui » (Zaidman, 1996, p. 
121) et ne sont pas dans une logique de prise de pouvoir et de domination comme leurs pairs 
masculins. En somme, dans l’espace scolaire, l’identité de genre ne se conjugue pas de la 
même façon pour les filles et les garçons. 
Un autre point, qui nous semble intéressant à soulever est l’emplacement des élèves 
dans la classe. Bien que les filles en 2EC ou 3M soient placées pour la plupart dans les 
premiers rangs, cela ne contribue pas à renforcer leur participation au sein de la classe. 
Contrairement aux travaux de Delamont (1980), qui « montrent que les filles ne reçoivent de 
l’attention de la part du maitre que si elles sont physiquement proches de lui […] » (cité par 
Duru-Bellat, 1990, p. 65), s’avère ne pas correspondre aux résultats de notre recherche. En 
effet, l’emplacement des élèves dans la classe ne semble pas être un élément déterminant dans 
la participation des élèves ou du moins dans notre analyse. 
4.2.2 Influence des feedbacks sur l’intervention des élèves  
 
Un autre élément qui met en avant cette différence entre les filles et les garçons sont les 
feedbacks qu’ils reçoivent de l’enseignant. Il n’est bien sûr pas toujours évident pour un 
enseignant de fournir des feedbacks de manière égale aux élèves. Mais la tendance générale, 
comme l’ont noté M.Sadker et Sadker (1994), Duffy et al. (2001), Jones et Dindia (2004), et 
Koca (2009) est que « males get more speaking practice and more feedback on their 
utterances » (cités par Hassaskhah et Roshanzamir, 2013, p. 7). Ceci s’explique notamment 
par le fait que « males respond more to the teachers’ questions, and hence receive more 
feedback and practice in language functions » (Hassaskhah et Roshanzamir, 2013, p. 7). C’est 
d’ailleurs une réalité qu’il est possible d’observer dans notre recherche : nous avons aussi vu 
que les garçons reçoivent plus de feedbacks que les filles (57,7% VS 42,4%). Ceci correspond 
à ce que les experts susmentionnés dans ce chapitre évoquent. Étant donné que les garçons 
participent plus, ils reçoivent logiquement plus de feedbacks. 
 Cependant, nos résultats ne reflètent pas une proportionnalité exacte. En effet, les 
filles interagissent presque deux fois moins avec l’enseignant que les garçons. Comme le 
démontrent nos tableaux de comptage, nous atteignons un total de 38,4% d’interactions pour 
les filles sur les 4 séquences enregistrées et de 61,6% pour leurs paires masculins. Dès que 
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l’on compare ces chiffres à ceux des feedbacks, les filles en ont reçus un plus que le nombre 
de fois où elles ont participé (le ratio est d’un pourcentage de 38,4% de participation pour un 
taux de feedbacks de 42,4%). En comparaison, les garçons reçoivent quantitativement moins 
de feedbacks par rapport à leur nombre de participations. Ceci signifie que les enseignants 
font plus de feedbacks aux filles par rapport à leur prise de parole. En d’autres termes, à 
chaque fois que l’une d’elles intervient, l’enseignant est plus enclin à donner plusieurs 
feedbacks que lorsqu’il s’agit d’un garçon. C’est ce qui explique cette disproportion entre le 
nombre de participations et le nombre de feedbacks fournis au regard du sexe de l’élève. 
 Suite à ces résultats obtenus, nous en venons à la conclusion que, consciemment ou 
inconsciemment, les enseignants tentent de motiver et maintenir une participation active des 
filles à travers leurs feedbacks. Aussitôt que l’une d’elles s’engage dans le ‘mouvement 
communicatif’, il aura plus tendance à soutenir et conserver cette initiative interlocutive 
qu’avec un garçon. Cela peut être un des facteurs qui expliqueraient le fort taux d’intervention 
spontanée (avec lever de main) des filles. Nous pensons donc que les feedbacks émis par les 
enseignants peuvent avoir une forte influence sur la participation des élèves. A travers leur 
retour d’information, ces derniers peuvent encourager (ou au contraire décourager) une prise 
de parole. Dans la pratique, nous estimons qu’il n’est donc pas négligeable de soigner les 




5. Les limites de notre démarche  
 
Après avoir analysé les résultats de notre recherche, il nous semble important de soulever les 
limites de notre démarche. En effet, bien que nous ayons trouvé plus au moins des résultats 
correspondant à la littérature, nous voulons insister sur le fait que notre travail n’offre aucune 
généralisation possible mais uniquement une tendance quant aux différences d’interactions et 
de traitements entre élèves et enseignants. D’autant qu’il est également pertinent de rappeler 
que nos analyses captent des instantanés ; des petits bouts d’interactions pédagogiques pris à 
un moment donné, mais ne prétendent pas refléter exhaustivement le fonctionnement de la vie 
des deux classes. 
Le fait que nous avons sélectionné deux matières, allemand et anglais et deux classes, 
2
ème
 année culture générale et commerce et 3
ème
 année maturité, rend les résultats moins 
représentatifs que ceux trouvés dans la littérature, qui se focalisent généralement sur une 
matière et une classe, voir même plusieurs classes mais de même niveau. Il se peut donc qu’il 
y ait des différences de participation selon la matière et le niveau de la classe. Cependant, 
nous avons décidé de neutraliser ces variables en ne faisant pas de distinction entre les 
matières et le niveau afin d’avoir une vue d’ensemble sur les interactions enseignants et 
élèves en langues étrangères. 
En effet, nous avons abordés les quatre séquences d’interactions comme un ensemble à 
partir duquel nous avons établi nos observations. Chaque classe enregistrée n’a donc pas fait 
l’objet d’une étude détaillée, mais a été prise en compte dans l’élaboration d’une synthèse 
globale. En conséquence, notre regard analytique a été orienté sur les caractéristiques 
saillantes de la recherche sans que soit pris en considération le cas exceptionnel d’un des 
cours où les filles se montrent verbalement plus présentes que les garçons. 
Nous émettons une autre réserve quant aux recueils de nos données. En effet, le risque 
d’une prise de données par dictaphone est que certains éléments non verbaux auraient pu nous 
échapper lors de la retranscription de nos séquences d’enseignement. Certes, nous étions à 
chaque fois présente sur le terrain en tant qu’observateur. D’ailleurs, nous prenions des notes 
quant à tous ces petits éléments se regroupant sous l’appellation de « réseau parallèle de 
communication » (Zaidman, 1996, p. 43) de types ‘levés de main’, mais il n’était pas toujours 
évident de porter notre regard sur l’ensemble de la classe. Cela aurait pu ainsi affecter les 
résultats de notre analyse et de ce fait biaiser la comparaison de nos résultats. 
Par ailleurs, il aurait été peut-être pertinent de prendre en compte le prénom des élèves 
dans notre analyse et notre retranscription. Il se peut que certains élèves prennent plus souvent 
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la parole que d’autres, car ils se sentent plus à l’aise et confiant dans la matière étudiée. 
Toutefois, nous avons pu observer que ce déséquilibre entre les élèves n’était pas très 
conséquent dans nos analyses. De plus, notre idée n’était pas de faire une analyse fine des 
interactions entre enseignants et élèves, mais plutôt de soulever une tendance que l’on 






Tout au long de notre mémoire, nous avons essayé de mettre en avant les éléments qui 
pourraient influencer les interactions entre enseignant et élèves en fonction du sexe de l’élève. 
Comme nos résultats le montrent, il y a des différences de participation et de traitement des 
élèves garçons et filles par les enseignants. La présence de la mixité en classe est un premier 
élément qui contribue fortement à ces inégalités de genre puisque, comme nous l’avons vu, 
l’école mais aussi les élèves eux-mêmes ont une tendance à renforcer les représentations 
stéréotypées du féminin et du masculin. A ce sujet, Duru-Bellat note que 
« Tous les travaux empiriques menés en psychologie sociale montrent que c’est dans les groupes mixtes 
que les différences traditionnelles de comportement entre les sexes se manifestent de la manière la plus 
tranchée. Et notamment le fait même de se trouver dans un groupe mixte est parfois suffisant pour 
déterminer l’apparition de comportements conformes aux stéréotypes masculins/féminins. » (1990, p. 
74). 
Comme nous avons pu le constater, il y a une plus forte participation des garçons que des 
filles en classe de langues étrangères. La matière d’enseignement / apprentissage n’influence 
donc pas significativement une implication plus active des filles par rapport aux garçons, 
contrairement à ce que nous postulions dans l’hypothèse de départ. Les différences de 
comportements genrés correspondent plutôt à cette notion d’adéquation aux valeurs propres à 
son sexe : les garçons tendent plus facilement à prendre la parole car ils répondent à une 
logique d’affirmation de soi, de domination de l’espace, voire de transgression des normes ; 
les filles en accord avec les stéréotypes du féminin se font elles plus clames et obéissantes. Le 
fait que les garçons répondent plus volontairement aux questions des enseignants est 
également un deuxième élément qui influence les interactions entre enseignants et élèves. En 
effet, il a été suggéré par Hassaskhah et Roshanzamir que « the greater number of interactions 
directed toward male students is a result of increased initiations by male students 
themselves. » (2013, p. 8). Ainsi, la participation spontanée des garçons inciteraient les 
enseignants à les solliciter davantage que les filles, car ils semblent plus « disponibles » que 
ces dernières à répondre aux questions de l’enseignant. Néanmoins, nous avons pu observer 
que, selon la nature de leurs feedbacks, les enseignants pouvaient inciter les élèves à une plus 
ou moins grande participation de leur part dans la conversation pédagogique. 
Cependant, nos résultats ne reflètent qu’une mince représentation de la réalité des 
interactions entre enseignants et élèves en classe de langues étrangères étant donné que nous 
avons focalisé notre analyse sur seulement quatre périodes d’enseignement axées sur l’analyse 
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littéraire. Toutefois, dans l’ensemble, nos résultats se conforment plus au moins aux 
recherches menées par des experts cités dans notre travail et non pas à nos hypothèses 
formulées au départ. Bien que l’étude des langues soit souvent connotée comme une 
discipline dite « féminine », nous n’avons pas observé une participation plus élevée chez les 
filles (au Gymnase). Cet élément n’a ainsi pas relevé un impact sur le comportement des 
élèves filles et des enseignants à leur égard. Au contraire, les garçons se sont démarqués dans 
l’analyse littéraire étant donné leur forte participation spontanée aux questions de leur 
enseignant. En l’occurrence, les deux classes sur lesquelles nous avons focalisé notre attention 
se caractérisent par un très bon équilibre numérique entre filles et garçons. Si tel n’avait pas 
été le cas ; si, par exemple, les filles avaient été disproportionnellement plus nombreuses que 
les garçons, nous pouvons supposer qu’au final les résultats auraient pu être relativement 
semblables (en termes de proportion) d’après la théorie de Durand-Delvigne (1998, p. 161). 
La sociologue a mené une étude tendant à prouver que même si les filles « représentent 25%, 
50% ou 75% de l’effectif de la classe » elles adoptent de toute façon les items du genre 
féminin, qui sont notamment ceux de l’obéissance, du respect à autrui, voire à celui de 
l’effacement pour « ne pas entrer en compétition » (Petrovic, 2004, p. 168) avec leurs 
homologues masculins. En somme, le nombre de garçons présents dans leur classe n’a pas de 
réelle conséquence sur leur propre perception et leur comportement ; « seule la situation mixte 
vs non mixte semble influencer » (Durand-Delvigne, 1998, p. 162) leur sensibilité aux 
impératifs du genre. En revanche, lorsque les garçons sont fortement plus nombreux, il se peut 
que l’enseignant choisisse d’opérer un « rééquilibrage » (Zaidman, 1996, p. 144) en faveur du 
groupe des filles. C’est ce qu’a pu le constater Zaidman dans le cadre de son étude empirique 
sur les comportements genrés en classe. Une des enseignantes qui composait le panel de sa 
recherche avait dans son groupe-classe nettement moins de filles que de garçons. Or, celles-ci 
se sont même montrées plus présentes en classe. Par souci d’une répartition égalitaire de la 
parole entre les groupes de sexe, l’enseignante s’est consciemment veillée à les interroger 
aussi souvent que les garçons. Evidemment, cet hypothétique écart numérique entre sexes que 
nous exposons ici, mériterait de faire l’objet d’une investigation plus profonde afin de vérifier 
la pertinence du postulat que nous faisons. 
D’autres pistes de recherche pourraient être menées pour trouver d’autres éléments qui 
répondraient à notre problématique. Il serait par exemple intéressant de savoir si le genre de 
l’enseignant est un élément qui pourrait influencer la participation et le traitement des élèves 
ou non dans les classes de langue. De plus, il aurait été intéressant de mener cette analyse sur 
plusieurs séquences d’enseignement afin de démontrer si ces différences d’interactions et de 
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traitements sont réellement constantes et observables dans ces classes. Finalement, nous 
pouvons dire que ce mémoire nous a fourni des outils de réflexion pour notre future carrière 
d’enseignante. A l’avenir nous tenterons, dans la mesure du possible, de neutraliser ces 
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cours du 06.05.2014 
Ens : Die Geschichte, die wir vor einer Woche begonnen haben trägt den Titel Besserung. 
Damit wir den Einstieg in die Geschichte wieder schaffen möchte ich, dass Fanny uns 
erzählt was bis jetzt passiert ist bitte. Was haben Wir bis jetzt gesehen? Lorenzo den 
Mund zu und hören Sie bitte zu. Fanny was ist bis jetzt passiert? 
Elève F : (XX) 
Ens : Wer möchte Fanny unterstützen? Ja bitte Lydia. 
Elève F : Ludwig wollen nach Hause gehen 
Ens : Er will nach Hause gehen, Jawohl. 
Elève F : Er hatte ein eine schlechtes Erlebnis  
Ens : Jawohl 
Elève F :  aber er ist nicht traurig. 
Ens : Gut, gut. Er möchte nach Hause fahren, ist er alleine unterwegs? Ja bitte. 
Elève F : Er ist mit Fritz. 
Ens : Jawohl, sehr schön, gut. Zuerst nehmen sie den Omnibus eine Art Bus und dann 
welches Verkehrsmittel? 
Elève F : Sie rauchen eine Zigarre. 
Ens : Jawohl, jawohl, sie haben eine Zigarre und wo rauchen sie diese Zigarre? Heute ist es 
gar nicht mehr möglich. 
Elève G: In den Bus. 
Ens : Im Zug. Im Zug sind sie unterwegs rauchen Zigarre und sind in einem Raucherabteil 
jawohl, sind die beiden allein in diesem Abteil? Olivier. 
Elève G : Nein in diesem Wagon, je ne sais plus comment on dit. 
Ens : In diesem Wagon sie können das sagen. (R) 
Elève G : Er har der Bürgermeister und der dicker Mann, dick Mann. 
Ens : Jawohl. Ein dicker und ein dünner Mann. Einer ist Bürgermeister und der andere 
Lehrer offenbar. Wie reagieren die Leute als Fritz und Ludwig ihre Zigarren auspacken? 
Elève G : Sie sind schocken. 
Ens : Schokiert. (R)  
Elève G : Schockiert. 
Ens : Jawohl und eine Frau, die wechselt sogar den Platz. Hier sind wir stehen geblieben. 
Hum unten auf der Seite wo wir das Bild sehen wie die beiden sich das bequem machen und 
ihre dicken Zigarren rauchen. Mehdi haben sie schon mal eine Zigarre geraucht? Eine 
Zigarette habe ich vorhin gesehen aber eine Zigarre auch schon? 
Elève G :  Ja 
Ens : Ist es, schmeckt das? Da wird schon einen ein bisschen übel, da wird man krank. 
Elève G : Ja ein bisschen. 
Ens : Ja, ja. Das ist noch was ganz anderes als eine Zigarette. […]. Eliza lesen sie bitte 
weiter. Das hat er… 
Elève F : (Lecture) 
Ens : Verdorbene. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
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Ens : Jawohl. Bravo so wächst die Jugend auf, wer kann diesen Satz übersetzen? Fanny, 
bravo so wächst die Jugend auf, das ist natürlich Ironie. Bitte? 
Elève F : Was ist aufwachsen? 
Ens : Aufwachsen, gross werden. Gross werden, ein Baum wächst, sie wachsen auf. Camille. 
Elève F : Bravo c’est comme ça que les jeunes grandissent. 
Ens : Ja,  sehr gut übersetzt. C’est comme ça que les jeunes grandissent, que la jeunesse 
grandit. Und Adrien, kein Wunder was man lesen muss wenn man die verdorbene Jugend 
sieht. Übersetzen Sie auch diesen Satz. 
Elève G : Ce n’est pas un miracle… 
Ens : Hier müsste man vielleicht übersetzen, ce n’est pas étonnant was man lesen muss. (R) 
Elève G : Ce que les gens doivent lire. 
Ens : Ce qu’on DOIT lire, wenn man die verdorbene Jugend sieht. Verdorben ein Essen kann 
verdorben sein, eine Wurst Beispielweise kann verdorben sein, dann kriegen sie 
Bauchschmerzen. Pourri heisst verdorben. Peu étonnant tout ce qu’on doit lire quand on… 
(R) 
Elève G : Pourri les jeunes. 
Ens : Nein. Wenn man diese verdorbene Jugend SIEHT. 
Elève G : Quand ils sont jeunes. 
Ens : Quand on VOIT cette jeunesse pourri. Ces jeunes comme ils sont pourris. Die 
Geschichte ist über hundert Jahre alt aber das könnte ein Titelblatt vom le „Matin“ sein. Das 
ist eine alte Leier […]. Bitte Loris. (R) 
Elève G : Ich finde meine Geschichte nicht. 
Ens : Dann schauen Sie bei Olivier. […] Eliza lesen Sie weiter. 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : angeht. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : ärgern. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : Fortschritte. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : Jawohl, danke schön. Ich unterbreche Sie hier. Die Frau, die setzt sich immer weiter, 
sie geht immer weiter weg. Warum? Ludwig macht etwas ganz unappetitliches? Ludwig 
macht etwas unappetitliches, das ist für uns schockierend wenn wir das lesen. Ja? 
Elève F : Weil Ludwig ausspuckt. 
Ens : Jawohl. Wissen sie was ausspucken bedeutet? 
Elève F : Cracher. 
Ens : Cracher, genau. Er spuckt aus im Wagon nicht im Abteil. Mehdi schüttelt den Kopf und 
denkt sich diese verdorbene Jugend. Er spuckt aus. Der Lehrer schaut giftig, schauen Sie mal 
giftig Lydia. Mehdi möchte giftig schauen. 
Elève G : Montrer? 
Ens : Ja 
Elève G : Empoisonner c’est… 
Ens : Schauen Sie mal giftig. Er ist nicht vergiftet, er schaut giftig. (R) Schauen Sie mal 
giftig Simthia. Un regard plein de poison. Schauen, schauen, regarder. Der Lehrer schaut 
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giftig an, wahrscheinlich weil Ludwig ausspuckt und Fritz ist noch viel schlimmer als 
Ludwig. Fritz provoziert den Lehrer zusätzlich. Haben sie verstanden wie Fritz den Lehrer 
provoziert? Was er sagt um den Lehrer zusätzlich zu ärgern? Ludwig spuckt, der Lehrer 
schaut giftig und Fritz setzt noch eine drauf, provoziert zusätzlich in dem er was sagt? Ja bitte 
Simthia. 
Elève F : Er sagte „woher es kommt dass die Schüler in der ersten Lateinklasse so 
schlechte Fortschritte machen, und er glaubt, dass die Volksschule immer schlechter 
werden.“ 
Ens : Jawohl. Was bedeutet das? Die Volksschulen werden schlechter, die Schüler machen 
keine Fortschritte mehr. Wer kann diese Idee, Simthia hat die richtige Passage gefunden aber 
das vielleicht noch in eigenen Wörter formulieren. Bitte? 
Elève F : Weil in Latein Klasse ist er nicht gut und die Schüler ist nicht gut und die 
Professor hat  ärgern mit ihm. 
Ens : Aber das ist nicht sein Lehrer, das ist ein anderer Lehrer. Er kennt den Lehrer gar 
nicht aber er sagt die Schüler werden immer schlechter, was bedeutet das für den Lehrer? Ja? 
Elève G : Das die Lehrer immer schlechter sind. 
Ens : Ja klar. Er sagt was ist los heute mit den Schulen, die Lehrer werden immer schlechter. 
Das ist natürlich reine Provokation, er provoziert den Lehrer. Bitte? 
Elève F : Was ist der Fortschritt? 
Ens : Le progrès. Fritz,  ich übersetze […] 
Elève G : Aber es ist Fritz, enfin c’est Fritz qui dit. 
Ens : Ja, ja. Fritz provoziert den Lehrer. Fritz ist noch schlimmer als Ludwig. Fritz ist ein 
richtiger Lausbub. Lesen Sie weiter bitte Maxime. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : Er Hat. (R) 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Haben gebrummt. (R) 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Hat. (R) 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Jawohl. Er sagt das mit einem tiefen Bass „leider gibt es keine vernünftigen Eltern 
mehr.“ Worüber sprechen die Leute im Abteil? Die Frau, der Lehrer, der Bürgermeister? Was 
ist das Thema der Konversation? Bitte Adrien. 
Elève G : Die Eltern und die éducation, Erziehung. 
Ens : Um die Erziehung jawohl. Und was sagen sie über diese Erziehung? 
Elève G : Sie sagen dass die Eltern kann nicht mehr die Kinder gut erziehen 
Ens : Ja ganz genau ganz genau. Und sie sagen auch man wird bestraft wenn man ein 
bisschen an den Kopf schlägt. On se fait punir quand on tappe un peu contre la tête. Das man 
nicht mehr schlagen darf. […]. 
Elève F : Was ist hat gebrum? 
Ens : Gebrummt. Ein Bär brummt, grommeler. (R) […]. Lesen Sie weiter Pauline. 
Elève F : (Lecture) 
Ens : Mit dem Fuss gestossen. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
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Ens : Jawohl. Fritz ist ein reiner Provokateur, Fritz provoziert weiter was tut er konkret um 
die Leute im Abteil noch weiter zu provozieren? Wie provoziert er? Ja bitte. 
Elève F : Er hat einen blauen Zwicker aus der Tasche genommen. 
Ens : Jawohl. Sie erinnern sich an die Geschichte der vornehme Junge, die Dame die trägt 
ein Zwicker. […]. Und dann noch etwas Provokatives? Jawohl? 
Elève F : Er hat ihn aufgesetzt. 
Ens : Jawohl den Zwicker und dann? Eliza? 
Elève F : Er raucht und der… 
Ens : Rauch kommt durch die Nase. (R) Er sitzt da mit seiner blauen Zwicker, stösst den 
Rauch durch die Nase aus. Das alles ist natürlich reine Provokation um die Erwachsenen zu 
nerven. Lesen Sie weiter Mehdi. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : Jawohl. Der Zug hält, ist im Bahnhof […] was machen Ludwig und Fritz in dieser 
Zeit? Pauline? 
Elève F : Sie kaufen ein Bier und trinken es schnell. 
Ens : Jawohl. Warum müssen Sie schnell trinken? 
Elève F : Weil der Zug muss weiter fahren. 
Ens : Weiter fahren, ja genau, genau. […] was machen sie mit den Gläsern? Der Zug fährt 
bereits wieder. Ja, ja sie haben die Geste. Sagen Sie das auf Deutsch. 
Elève G : Nein, ich weiss es nicht. 
Ens : Doch, doch das steht im Text, Sie haben es verstanden. (R) Loris? 
Elève G : Sie haben die Gläser zum Fenster hinaus geworfen. 
Ens : Jawohl. Olivier macht diese Geste, werfen sie die Gläser zum Fenster hinaus ohne zu 
schauen wohin sie die Gläser werfen. […]. Werfen Sie mit einem Ziel oder werfen die einfach 
so die Gläser aus dem Fenster? 
Elève G : Mit einem Ziel. 
Ens : Was steht nämlich hier? (R) 
Elève G : Zu treffen einen Eisenbahner. 
Ens : Ja. Sie möchten einen Eisenbahner treffen, ils visent un employé du chemin de fer. 
[…]. Pauline? 
Elève F : Was bedeutet Gläser? 
Ens : Le verre, la choppe. Lesen Sie weiter noch immer noch Mehdi. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : Schrie. (R) […] 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Jawohl. „Ruhe, sonst bekommt ihr ein paar Ohrfeigen!“. Wer übersetzt mir diesen 
Satz? Adrien? 
Elève G (choisit un garçon) : Taisez-vous sinon je vous mets une paire de claque. 
Ens : Jawohl. Ist das wirksam? Ist jetzt Fritz brav nach dem der Lehrer das gesagt hat? Ist 
Fritz beeindruckt? Impressionner? 
Elèves F et G (sans lever la main) : Nein 
Ens : Nein. Was sagt er nämlich? Sie können es ja probieren wenn sie Mut haben. 
Elève G : Vous pouvez toujours essayer. 
Ens : Ja. Si vous avez le courage. […] Gut, gut Adrien. Lesen Sie weiter Lorenz. 
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Elève G : (Lecture) 
Ens : Und der grosse Mann sagte. Lorenz, Lorenz noch einmal. 
Elève G : Je lisais de mon côté. 
Ens : Irendeinmal möchte ich, dass Sie wissen was wir tun. […]. Bitte. 
Elève F : (Lecture) 
Ens : Schaffner, Schaffner. Wer ist der Schaffner in einem Zug? 
Elève G (sans lever la main) : Le contrôleur. 
Ens : Le contrôleur, jawohl. Lesen Sie weiter. 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : fragTE. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : sagTE. (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : Sie müssen verhaftet werden. Übersetzen Sie Loris diesen Satz. 
Elève G : Verhaftet verstehe ich nicht. 
Ens : Die Polizei kommt. (R) 
Elève G : Ha menotter. 
Ens : Voilà. Et ils doivent être arrêtés par la police. Lorenzo weiter. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : geWusst. (R) 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Hinaus, jawohl. Der Schaffner war zornig, zornig, wütend, enerviert. Ist er zornig 
wegen Fritz und Ludwig? Was macht ihm zornig diesen Schaffner? Warum ist er zornig? 
Eliza, ja? 
Elève F : Weil Fritz und Ludwig hat die Gläser 
Ens : Das ist nicht der Grund. Der Schaffner war zornig, weil er gemeint hat es ist ein 
Unglück geschehen. Und es war gar nichts. […]. Was freut Ludwig? Warum ist er plötzlich 
und auch Fritz ganz nett mit diesem Schaffner? Was freut die beiden? Wie spricht der 
Schaffner mit ihnen? Pauline? 
Elève F (choisit une fille) : Weil der gross Mann ist ridicule. 
Ens : Der ist lächerlich, jawohl. Er wird lächerlich gemacht und wie spricht der Schaffner mit 
den beiden? Ist er auch brüllt er sie an und ihr seid Lausbuben? Wie spricht er mit ihnen? 
Welchen Ton benutzt er? Bitte? 
Elève G : Er respektiert (XX) Erwachsene. 
Ens : Ja. Konkret spricht er sie mit „meine Herren“ an. […]. Welche Entschuldigung, excuse, 
findet er? 
Elève G : Er hat nicht gesehen wo die treffen. 
Ens : Nein, nein, nein, nein. Warum werfen sie das Glas zum Fenster hinaus? 
Elève F : Sie wissen nicht wo die Gläser bringen. 
Ens : Ja, genau. Da war kein Platz da für die Gläser und deswegen haben sie das zum Fenster 
hinaus geworfen. […]. Bitte Olivier lesen Sie weiter. 
Elève G : (Lecture) 




Elève G : Betrunken. 
Ens : Machen Sie einen ganzen Satz Olivier. (R) 
Elève G : Sie sind betrunken. 
Ens : Sind betrunken. Sie haben wieder ein Bier getrunken. […]. Simthia bitte. 
Elève F : (Lecture) 
Ens : Jawohl. Ludwig wird es schlecht. […]. Wie versucht er, was macht er damit es ihm 
besser geht? Zuerst? Ja? 
Elève G : Er… 
Ens : Er macht das, schauen Sie (montre le geste). (R) 
Elève G : Il met sa tête dehors. Er macht sein Kopf aus… 
Ens : Ja,ja sagen Sie es Eliza. 
Elève F : Er habe den Kopf zum Fenster. 
Ens : Jawohl. Um frische Luft zu haben. Funktioniert diese Methode? Geht es ihm besser? 
Elève G + F (sans lever la main) : Nein 
Ens : Sie sagen nein und dann habe ich schnell mein Hut genommen. Warum nimmt er den 
Hut? 
Elève G (sans lever la main) : (XX) 
Ens : Ja, ja. Maxime? 
Elève G : Pour vomir. 
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cours du 29.04.2014 
 
Ens : Was ist bis jetzt passiert? Pauline möchte. 
Elève F : Das ist Ludwig er hat vierzehn Jahre alt. 
Ens : Ja er ist etwa vierzehn Jahre alt ja. 
Elève F : Und jedes Sonntag er geht zum Herr von Rupp, ein Freund von seinem Vater. 
Ens : Von seinem Vater, ganz genau. 
Elève F: Er mag gehen zu Hause, weil er hat eine schöne… 
Ens : Eine schöne Tochter (R) 
Elève F : Schöne Tochter ja. 
Ens : Jawohl, sehr schön gut. Er hat eine schöne Tochter das mag er, was mag er sonst noch 
Ludwig? Warum geht er sonst noch gern zu Herrn Rupp? Bitte Adrien. 
Elève G : Er hat gern eine Zigarre rauchen. 
Ens : Ja klar. (XX) er kriegt eine dicke Zigarre. Die hübsche Tochter für die sich Ludwig 
interessiert. Interessiert sich die Tochter auch für ihn? Sie schütteln den Kopf Simthia. 
Elève F : Nein. Sie lieber (XX) gehen. 
Ens : Jawohl. Wofür interessiert, für wen besser gesagt, für wen interessiert sich diese 
hübsche Tochter von Herrn von Rupp? Nicht für Ludwig, aber? 
Elève G (choisit un garçon) : Für Sänger 
Ens : Jawohl, sie interessiert sich für Sänger. Und? 
Elève F (sans lever la main) : (XX) 
Ens : Ja klar, für die Soldaten nicht. Für die jungen Männer die vielleicht zwanzig 
fünfundzwanzig Jahre alt sind und nicht für den armen Ludwig […]. Wie reagiert sie wenn sie 
ihn sieht? (XX). Ludwig vierzehn Jahre alt? Wenn sie nicht gemeine Reaktion? Wenn er nach 
dem Essen von Vater eine fette Zigarre kriegt? 
Elève F : Sie lacht gemein. 
Ens : Jawohl, sie lacht gemein. Was zeigt uns dieses Lachen? 
Elève F : Sie lacht nicht. 
Ens : Ja, sie macht sich über ihn lustig. Der kleine Wisch nicht?! Gut es geht um Liebe in 
diese Geschichte. Meine erste Liebe, wie geht es weiter. Wir sind auf Seite 74 stehen 
geblieben. In der Mitte, der Herr von Rupp. Bitte Daniela. 
Elève F : (Lecture) 
Ens : Danke schön. Eine neue Figur in der Geschichte, wer tritt dann neu auf in dieser 
Geschichte? Welche neue Figur? Raithel, wer ist Raithel? 
Elève G : Ein Freund von Ludwig. 
Ens : Ein Freund von Ludwig und? Wer wird da beschrieben? Hübsch, grosse Zöpfe? Ist 
das die Tochter von Herrn von Rupp? Ist das dieses Mädchen hier (montre une image)? 
Tochter von Herrn von Rupp? 
Elève F (sans lever la main) : Nein. 
Ens : Nein. Wer ist das? Wer ist das zweite, neue Mädchen in Ludwig Leben? Loris. 
Elève G : Ich weiss es nicht. 




Elève G : Sie sind die Tochter von die der Hausmeisters. 
Ens : Jawohl, was ist ein Hausmeister? 
Elève G : Le maitre de maison 
Ens : Le maitre de maison, wie würden wir im Französisch es sagen? Le concierge […], was 
denken Sie ist dieses Mädchen vom Alter her? Wie schätzen Sie das Mädchen ein? Ist sie 
auch zwanzig wie das andere Mädchen? Nein sie wird etwa so alt sein wie Ludwig vierzehn 
fünfzehn Jahre. Sie ist ein Backfisch, was ist ein Backfisch? Ein junges Mädchen, ein 
Teenager. Was bedeutet das eigentlich Backfisch? Sie wissen ja was backen heisst? 
Elève G : (XX) 
Ens : der Rücken? Das ist im Englischen. Backen heisst eigentlich cuire, qu’on met au four. 
Aber hier eben nicht. […]. Das könnte auch Daniel interessieren. […]. Lesen Sie bitte 
weiter Eliza, zuerst. 
Elève F : (Lecture) 
Ens : wUrde (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : schauTE (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : Ich nahm mir vor (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : kOnnte (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : husteTE (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : konnTe (R) 
Elève F : (Suite de la lecture) 
Ens : Jawohl. Haben sie Fragen zum Wortschatz? Lydia 
Elève F : Was ist die Buchhandlung? 
Ens : Die Buchhandlung ist ein Geschäft wo sie Bücher kaufen. La librairie. Eliza? 
Elève F : Zopf? Zwei grosse Zopfe? 
Ens : Zwei grosse ZÖpfe (R). La tresse. Das sind alle Wörter die wir bereits, die im 
Vokabular sind. Bitte? 
Elève G : merken. 
Ens : merKen (R). Remarquer. Bitte. 
Elève G : Herzklopfen? 
Ens : Das Herzklopfen ist auch im Wortschatz. 
Elève G : (XX) 
Ens : Ja. Herzklopfen. Gut, spricht Ludwig mit dem Mädchen das er, das er liebt und das er 
verliebt ist? Spricht er regelmässig mit ihr? 
Elève F (sans lever la main) : Nein 
Ens : Nein. Warum nicht? 
Elève F : Warum es war er war, war er (XX). 
Ens : Ja klar. Er möchte mit ihr sprechen aber er wagt es nicht. Er getraut sich nicht. „Ich 
nahm mir vor, sie anzusprechen“. Je me fixais comme objectif de l’aborder, ihr anzusprechen. 
Aber was passiert als er bei ihr steht und ihr sprechen möchte? Kommen die richtigen Wörter?  
xi 
 
Mein schönes Fräulein darf ich wagen […]. Kommen die richtigen Wörter oder nicht? Ja bitte 
Camille. 
Elève F : Nein er steht draussen. 
Ens : Ja, er steht da und (fait un bruit) hustet ein bisschen, kann nicht mehr sprechen. Adrien 
kennen Sie das? Kennen Sie solche Situation? Wenn Sie ein Mädchen ansprechen möchten 
und Sie sind so verspannt und es kommen die Wörter nicht? 
Elève G : Ja ich habe. 
Ens : Loris kennen Sie, kennen Sie eine solche Situation? 
Elève G : Ja 
Ens : Ja, die kennen wir alle. Die richtigen Wörter, die kommen immer nachher. Ach hätte 
ich doch […]. Was würden sie an Ludwigs Stelle tun? Bitte. 
Elève G : Er muss es wagen. 
Ens : Ja, auf sie zugehen. 
Elève G : Er muss (XX). 
Ens : Okay, okay, aber es ist nicht sehr einfach nicht? 
Elève G : Ja aber dann ist es auch leichter. 
Ens : Okay, okay direkt. (XX). Interessiert sich das Mädchen auch für Ludwig oder nicht? 
Interessiert sie sich für ihn oder? 
Elève F (sans lever la main) : Nein 
Ens : Sie sagen Nein. Wie interpretieren sie „ich merkte auch, dass sie auf mich wartete, 
wenn ich etwas später kam.“? Übersetzen Sie diesen Satz Lydia. Ich merkte auch, dass sie 
auf mich wartete. 
Elève F : Je poussais. 
Ens : Nein, ich merkte auch. Merken, remarquer (R). 
Elève F : Je remarquais qu’elle m’attendait. 
Ens : Jawohl. Ich etwas später kam. 
Elève F : Quand j’étais en retard. 
Ens : Ja klar. „Sie blieb vor dem Hause stehen und schaute in die Buchhandlung hinein, bis 
ich kam.“ Elle reste là, elle regarde la vitrine de la librairie. […]. Lesen wir weiter bitte 
Lorenzo. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : Jawohl. Übersetzen Sie diese Passage bitte Fanny. „Der Raitel lachte mich aus.“ 
Elève F : Was ist der Raitel 
Ens : Ein Name, der Name des Freundes. Wie Lenz, Raithel. Ein Freund von Ludwig. 
Elève F : Raitel se moquait de moi. 
Ens : Jawohl. „Und sagte, er sei doch gar nichts dabei, mit einem Backfisch ein 
Gespräch anzufangen.“ 
Elève F : C’est pas encore fait. 
Ens : Nein. Es ist nichts dabei, es ist einfach, es ist doch kein Problem (R). Wie könnte man 
das übersezten es ist doch „nichts dabei, mit einem Backfisch ein Gespräch anzufangen.“? 
C’est pas une affaire de commencer une discussion, d’aborder une jeune fille. „Er könnte 
jeden Tag drei ansprechen, wenn er möchte.“ Noch Fanny mit dem Übersetzen.  
Elève F : Chaque jour il pouvait… 
Ens : Ansprechen (R). 
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Elève F : (XX). 
Ens : Jawohl. Il pouvait en aborder trois de ces Backfisch. „Wenn er möchte, aber sie seien 
ihm alle zu dumm.“ Il pourrait en aborder trois, wenn er möchte. 
Elève F (sans lever la main) : S’il le voulait. 
Ens : S’il le voulait. „Aber sie seien ihm alle zu dumm.“ Mais de toute façon elles sont toutes 
trop bêtes pour lui. […]. Was wäre eine andere Möglichkeit? Wenn man zu scheu ist und 
nicht sprechen und nicht zum Sprechen traut. Was könnte er tun? 
Elève F : Schreiben. 
Ens : Ja. Ein Liebesbrief schreiben. Lesen Sie weiter noch immer noch Lorenzo. 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Idee (R) 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Jawohl. Ludwig hat eine gute Idee, welche? Pauline. 
Elève F : Ein Liebesbrief schreiben. 
Ens : Jawohl. Genau und dann schlägt er auch eine Art Kode vor. Wie soll das Mädchen 
zeigen, dass sie einverstanden ist, dass sie ihn auch liebt? Wenn sie einverstanden ist? Was ist 
der Kode? Soll sie sagen Jaaaaa, sie ist ganz diskret. Ja bitte Camille. 
Elève F : Sie soll den Taschentuch in der Hand tragen und an den Mund führen. 
Ens : Ja genau. Der Taschentuch in der rechten Hand und der Taschentuch an den Mund 
führen. Das ist das Zeichen, […]. Qu’elle est amoureuse aussi. 
Elève F : Aber wir wissen, dass sie verliebt ist? 
Ens : Nein, dass weiss er auch nicht. Nein, nein. […]. Lesen Sie weiter bitte Adrien. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : schon (R) 
Elève G : (Suite de la lecture) 
Ens : Jawohl, „ich war ganz unglücklich“. Übersetzen Sie Mehdi „ich war ganz 
unglücklich.“ 
Elève G : Je suis malheureux. 
Ens : Ich WAR unglücklich (R). 
Elève G : J’étais malheureux. 
Ens : Und warum ist Ludwig unglücklich? Warum ist er unglücklich? Was funktioniert nicht 
so wie es funktionieren sollte? Eliza. 
Elève F : Er hat den Brief verloren, nein (XX) 
Ens : Es hat mit dem Brief zu tun (R). Ja es hat mit dem Brief zu tun aber er hat den Brief 
nicht verloren. Was ist das Problem mit dem Brief? Loris. 
Elève G : Ludwig hat den Brief nicht zu den Mädchen geben. 
Ens : Warum nicht? 
Elève G : Weil er jedes Tag hat eine contradiction. 
Ens : Un problème (R). 
Elève G : Hat eine Probleme, seine Freundin ist mit er oder sie kam und er ist… 
Ens : Er ist scheu (R). Jawohl. Er getraut sich nicht ihr den Brief zu geben. […]. Lesen Sie 
weiter Daniela. „Zur Strafe…“ 
Elève F : (Lecture) 
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Ens : Jawohl. „Ich kriegte einen brennroten Kopf.“ Ludwigs Kopf wird ganz rot, warum? 
Was ist ihm peinlich? Was ist da passiert peinliches? In der Schulstunde? Was ist da passiert? 
Hey die Damen und Herren! „Auf einmal wurde ich aufgerufen und sollte weiterlesen.“ […]. 
Was ist passiert? Warum wird Ludwig rot? So jetzt können sie mir eine Antwort geben. […]. 
„Ich sollte weiterlesen.“ J’étais sensé… 
Elève F (sans lever la main) : Continuer à lire. 
Ens : Continuer à lire. Aber ich hatte an Marie gedacht und ich wusste nicht „einmal das 
Kapitel, wo wir standen.“ Il ne savait pas…ja. 
Elève F : Où ils en étaient dans le livre. 
Ens : Also warum wird er rot Ludwig? 
Elève F : Weil er kann nicht lesen. Er weiss nicht wo die Klasse… 
Ens : Ja ganz genau. Er hat von Marie geträumt. Nicht der Lehrer erzählt davon De bello 
gallico Latein und Ludwig sitzt da und träumt von Marie und als er lesen soll weiss er nicht 
wo wir weiter lesen soll. Loris M. lesen Sie weiter. 
Elève G : (Lecture) 
Ens : Jawohl. „Herrgottsakrament!“ Nom de bleu, nom d’une pipe. „Wo stehen wir“ fragte 
Ludwig. Der Lehrer kommt auf ihn zu und dann was passiert? Das ist der Brief hier. Er 
blättert in seinem Buch und dann? Ja. 
Elève F : Der Brief legt am Boden. 
Ens : Er FALLT zum Boden (R) genau. […]. Was versucht Ludwig zu machen? 
Elève F : Er versuchte der Brief geben, der Brief nahmen. 
Ens : Zu nehmen (R). Mit den Händen? Er versuchte… 
Elève F : Mit den Füsse. 
Ens : Ja genau. Er versucht drauf zu stehen und den Brief zu sich zuziehen. Aber? Aber? 
Elève F : Der Professor bückte der Brief. 
Ens : Jawohl. Bückte sich und? 
Elève F (sans lever la main): Hob den Brief. 
Ens : Hob den Brief auf. Was denken sie, wie geht es weiter? 
Elève G : Er wird der Brief lesen. 
Ens : Den Brief lesen. Bei sich zu Hause? 
Elève G : Nein, in… 
Ens : Vor der ganzen…Klasse denken Sie (R). Mal schauen ob Sie das richtig ahnen. 
Hausaufgaben für Heute in einer Woche sie lesen diese Geschichte zu Ende. […]. Sie 
notieren das Lorenz. 
Elève G : Ja. 
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Ens : So except Claudia and Vania who hasn’t got a book? 
Elève F : (lève la main) 
Ens : You haven’t got a book ? I’m sorry but you have to go to the library and copy this 
[premières pages du livre].Ok, the focus extract for this week will be the first part of the 
reading you had to do for today, that is, from page 145 to 149, so it’s the first part of this 
chapter two. Well if you want to shorten it you can but I don’t advise you to do so because 
you wouldn’t have a lot of things to say. I think it’s better if you have a longer part. 
Sometimes it’s more difficult to analyse a short text. With a long text you certainly have more 
things to say, alright. Yes? 
Elève G : Juste dans notre groupe A il y a d’jà tout le monde qui a passé donc ça veut 
dire que demain y a une personne qui va repasser ? 
Ens : Euh, it’s up to you. If you want to have another oral mark, you can have one. Because if 
everyone has already presented a passage, that’s finished, ok? So we’ll do it together. In case 
someone wants to have another try to have a better mark, it’s up to you. So euh is it ok for the 
morning group? So Cédric you’re morning? Yes. So nobody wants to present the text in the 
morning? 
Elève G (sans lever la main) : Yes I can try. 
Ens : Térence, yes ok so you’re welcome if you want to do that. Alright euuuh what I’m 
going to do today is to comment on this passage that you’ve had to read for today euh 
following the text. I’m not going to give you a questionnaire. Questions about some sentences 
or about some elements or details? I would like to check if you have understood everything? 
Yes? 
Elève F : Mais j’ai pas compris parce que la page 145 fait partie du chapitre d’avant. 
Ens : 146. De la page 146 à 149. C’est tout bon? Alright, so euh, in this second part on page 
145, how does Fowler try to reorganize his life? Térence, yes. 
Elève G : XXX 
Ens :  mmh. Ok, so he would like to move because he would like to forget everything about 
Phuong; because in his previous flat, he’s got probably a lot of memories or souvenirs. Do 
you understand the difference between memories and souvenirs? Mmh ok. Euh, that’s it. And 
euh here at the beginning of this passage he wants to visit one flat, one apartment. Euh what 
can you say about the owner of this flat? What do you know about this man? Who is he? 
What is his job? What is particular about him? Yes Victoria, euh Raluca. 
Elève F : He’s a collector [à peine audible, un peu mâché] 
Ens : Sorry? 
Elève F : A collector 
Ens : A collector? (R) This is his job, do you think? 
Elève F : No because it’s his pastime. 
Ens : Probably yes, mmh. He collects things because he enjoys it but it’s not his job. It’s not 
part of his work or his job. Cédric? 
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Elève G : He’s a rubber planter. 
Ens : Exactly, he’s a rubber planter! Why do you think he wanted to sell his flat? What 
does it mean « to sell it »? Mélanie? 
Elève F : XXX 
Ens : Yeah, mmh, that’s it. Why do you think he wants to leave Vietnam, Mélanie? Why 
does he want to leave his flat? Why does he want to go back to France? Cédric? 
Elève G : Because the actual climate in Vietnam is not good for his business, so he wants 
to go back to France. 
Ens : Which business? 
Elève G : XXX 
Ens : Yes. Why he… (R) 
Elève G : Because of the war […] 
Ens : Ok, I think you could give another idea, another precision about the situation of the 
French army. What was happening precisely at this time, Stan?  
Elève G (sans lever la main) : France is losing the war. 
Ens : Exactly, France is losing the war. And just before this page, page 149 at the bottom we 
have a clue it. It says [lecture]. And here what we learn exactly is that they have to move 
away from this place because probably they had to leave the north part of Vietnam because 
probably the Communists are spreading towards the south of the country. Alright? Ok. Euh. 
So, as you have noticed Raluca, this man collects a lot of things […]. Euh, alright. Euh, 
eummmh. Ah! I was lost sorry, I couldn’t find my page. Ok, and there is a funny thing at the 
bottom of page 150, euh, because Fowler, it is one feature about him, he’s got the sense of 
humour. Who can find something which is funny in the paragraph that begins with « I have 
some books »? 
Elève G : He says « I was tempted to ask him whether he would sell himself with his 
collection » 
Ens : Yes, mmh. [lecture de la suite du passage] « he went with them: he was period too ». 
Do you have an idea about the meaning, « he was period too » what does it mean? « He was 
« period too »? Who can guess? François, have you got an idea? 
Elève G : euhhh, maybe that […]. He is old fashioned. 
Ens : Héhé, yes that’s it. Alright. He belongs to the past so because he belongs to the past he 
can sell himself. Alright. Do you know one of the books that are mentioned in this paragraph? 
I’m sure that you know maybe one at least. François? 
Elève G (sans lever la main) : Nana from Zola. 
Ens : From Zola exactly. Euh, let’s move on. So where does he go to? Where does Fowler go 
to afterwards? Where does he decide to go and for which reason? 
Elève G : He went to the Pavillon 
Ens : Yes, mmh. Why there particularly? 
Elève G : It’s a coffee centre for European and American and he is sure he will meet Phuong 
there 
Ens : Exactly mmh, alright. And you observe two nice girls, two American girls. Euh. How 
does he describe them? Do you think the description is flattering? Well, you have to look on 
page 151, also on page 52. There is one thing striking about those two women, those two 
girls, maybe they… 
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Elève G (sans lever la main) : They are identical. 
Ens : Yes both are identical. Well, is it something positive? What does he want to say with 
this? Why do you think Graham Green has chosen to describe these two American girls this 
way? Yeah? 
Elève G : They are superficial and we don’t really see their personality. 
Ens : Exactly, I think that’s it. Very good! And moreover it seems that these two girls are 
quite neat and clean and he says something which is quite interesting on page 153, the first 
paragraph, first line [lecture]. Do you think it’s something positive? Is it flattering? Is he 
mocking? Does it reveal as usual, Fowler’s anti-Americanism? Have you understood the 
passage? Yes? Euh, well that’s maybe not so sure, maybe I haven’t got a clear answer but on 
the one hand he says they are very neat, very clean, they live in a civilized world. So it could 
be something critical but at the same time he […]. So you see, it’s not so clear the feeling he 
has for these people. But I can perceive a slight criticism. Because as all the American expats 
they are almost the same and moreover they are clean and live in a civilized world as if they 
couldn’t match into the world of the Vietnamese people and the style of life of Vietnam. They 
are completely different and maybe it could be a formal criticism. They are unable to adapt in 
a certain way. Ok, let’s give up this, but I would like to come back to THEIR conversation. 
They are speaking about a certain Warren. Who is Warren, on page 151? Warren says « we 
must stay later that 11 and 25 ». Who is this man do you think? And why does he say that? 
Why had he said that to them before? Stan, yes, do you think you know? 
Elève G : It’s a man who’s involved in the XXX 
Ens : Yes, probably Warren is an American official or we don’t know exactly his job but 
probably he works with Pyle or he works for the mission or he works for the government. 
And probably he knew that they would be a bomb attack. So he wanted to warn the two girls, 
so that they wouldn’t be there and they would be out of danger. Ok. And euh if I go on page 
152, euh you see Fowler was observing the two American girls and then he introduces the 
explosion by saying [lecture]. So he was comparing his own world with the two girls’ world 
and then he said « suddenly my world broke into pieces ». It’s a way of introducing the 
explosion because next sentence « two of the mirrors on the wall […] ». So everything was 
upside down, was broken, windows, shutters and it was a very huge explosion. But what was 
Fowler’s first reaction to this? Look at your text! It’s written. Yes? 
Elève G : He thought it was another joke 
Ens : Exactly, mmh. He didn’t take it seriously. He immediately thought that maybe it was 
another joke from the Communists, no no no no from euh the ones who wanted to organise, 
who work with euh… 
Elève G : General Thé. 
Ens : Général Thé, exactly. The third Force. And he didn’t take it seriously because the ones 
which happened before were not so serious. But the second idea which came up to his mind is 
that euh « this was no joke, I realised [...] ». And then the third thing. Immediately he thought 
of Phuong. He worried about her. He didn’t know exactly where she was and so he thought of 
the Milky Bar because this is the place where she used to go to. And so he wanted to go there 
to check if she was there. But of course he couldn’t enter this bar because there were officers 
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and soldiers preventing from going to the bar. And then he met Pyle there. Why Pyle was 
there, you think? Raphaël, why was Pyle there when the explosion occurred? 
Elève G : Because he’s one of the journalists […] 
Ens : Mmh, yes alright. Then it’s obvious that he knew about this explosion. And he said, 
euh, « I warned her not to go » and Fowler didn’t realise it first and then finally after a while 
he was thinking « warned, but why did he say warn her?  » Is Fowler’s reaction surprising? 
Yeah Cédric? 
Elève G : He didn’t notice he would be so much in love with Phuong [...]. He sees that 
he’s probably more in love than he would like to. 
Ens : Yes, ok. It was not my question but it doesn’t matter because what you said was quite 
interesting and relevant but my question was, well because probably knew that Pyle was 
organizing things and this kind of explosion. And it’s quite a clue when he heard Pyle saying 
« I warned her ». So he deduced that Pyle was responsible for the explosion. You see, he was 
maybe not so sure, he could just guess about Pyle but he wasn’t so sure and so now it is as if 
Pyle betrayed himself saying « I warned her ». Do you understand? He betrayed himself. « I 
warned her » means that he perfectly knew when and how the explosion would occur. So and 
then…yes Stan? 
Elève G : Euh I don’t understand because he said if he knew, euh, the military parade… 
Ens : Pyle, no? (R) 
Elève G : Yes Pyle, euh. 
Ens : Because actually the military parade didn’t take place and what he had organized is he 
wanted to kill the military in the parade and particularly the colonels. But unfortunately the 
parade was delayed. 
Elève G : But euh as euh in the text he perfectly knows that the parade has been 
cancelled… 
Ens : No apparently, he didn’t know. He was not warned that they would be a problem. 
That’s the point. Then, on the next page, page 154 we have a description of all the damage 
that the bomb caused. There are wounded people. Even dead people. And there is a scene 
which is quite striking... euh, the scene with the woman. Of course, Fowler is absolutely 
shocked by this scene that he could witness. What is the scene, the second line? [lecture]. So 
here straight away we have a description of one of the victims and maybe it’s not the first 
time that Fowler is shocked by the dead and the child. You certainly remember the scene 
when he was in Phat Diem. And maybe this is what revolts him the most. And here we have 
this description, I would like you to underline the sentences. Why do you think that the 
woman puts a hat on the dead baby. Why does she cover it? The words are horrible [lecture]. 
Why does she cover it with a peasant hat? Romain, have you got an idea? Why actually she 
doesn’t want to show that her baby was dead? She wants to hide the death of her baby. Yes?  
Elève F : No 
Ens : No, haha? Who got an idea? Yes, Mélanie? 
Elève F : C’est une marque de respect. 
Ens : Yes, mmh. But can you say it in English? 
Elève F : Euh, it’s a mark of respect [très hésitante, à peine audible] 
Ens : It’s a mark of respect, mmh. 
Elève F : Ça veut dire qu’elle XXX 
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Ens : Dire quoi? (R) 
Elève F : Qu’elle veut le protéger [à peine audible] 
Ens : Yes so it’s a mark of respect. She wanted to protect her baby or what else can you 
say? Here you have the word « modesty ». Why the word « modesty » is there? How could 
you interpret it? It’s something which is quite difficult to define. I’ve got an idea but I would 
like you to find your own answer. Déborah? 
Elève F : XXX 
Ens : Yeah! She would like to mourn her baby alone. She doesn’t need other people. She 
just would like to prey. It’s something personal . She doesn’t want to share that with the other 
people. And euh another thing which is linked to this which struck Fowler quite a lot: there 
was silence. [lecture]. I would like you to paraphrase what you’ve understood. Don’t read the 
text but you can paraphrase. What have you understood? Général T. what he has witnessed 
with the woman and the baby it is something which is common to all the people. This is an 
attitude or a way of reacting which is common to all these people. They don’t want to show 
off, to express their pain. They just want to pray in silence, whereas maybe Europeans maybe 
tend to show when they are weeping. Vietnamese people are more discreet. This is something 
more personal when they mourn. Do you understand « mourn »? Yeah, ok. This is the way 
that personally I understand the sentence. It’s quite difficult but I think it’s quite interesting. It 
also proves another level. That Fowler likes these people; that Fowler knows these people 
quite well. He likes them; he likes their qualities, their behaviour contrary to people who 
doesn’t know anything about Vietnamese people. This is particularly true here: Pyle doesn’t 
feel concerned with these people. And you have here a reaction that is quite strange. What has 
he got in his shoes? 
Elève G (sans lever la main) : Blood 
Ens : Blood. What is his reaction? 
Elève F : He just wants to be clean. 
Ens : Yes, he wants... can you just repeat? 
Elève F : He wants to clean before he sees the minister. 
Ens : Yes, you see his preoccupation. He wants to be clean to go to the Minister. He doesn’t 
care about the people who are dead or wounded, injured. Euh, what can you say about this 
reaction? What can you say about Pyle? How can you describe him particularly at that 
moment? Selfish. 
Elève F : I think he doesn’t want to see the real world. 
Ens : He doesn’t want to see the real world, yeah. It is as if he wanted to live in his own 
bubble. Alright, what else? Stan? 
Elève G : It is as if he didn’t understand the consequences of his… 
Ens : Act? (R) Exactly! And I would even say that he’s a kind of monster. Because he has no 
sensitivity here. He is blinded by theories. It is as if he was indoctrinated. Another question 
linked to this sentence: why do you think Pyle want to go to the Minister? Right away? Is it so 
necessary to go to the Minister now? Cédric? 
Elève G : Maybe to report what happened. 
Ens : Exactly! Exactly. Alright. Even if Phat Diem was surrounded by a lot of soldiers, the 
enemy was there. But actually he couldn’t face the enemy. Maybe here it is the first time that 
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we see the bad consequences of that war. Ok, euh, and just a general question about Fowler. 
What is his reaction? 
Elève G : I just have a question. Can we say that Fowler’s reaction shows XXX? 
Ens : Of course! 
Elève G : Because I don’t have the feeling that euh Fowler thinks that Pyle euh behaves like a 
child. He really thinks that euh he’s sensitive. 
Ens : Yes! But you see euh that’s a good question because Fowler has two kinds of feelings. 
We will see that tomorrow in this passage. If you take page 138 at the bottom. I’m not going 
to analyse this passage because you are going to do that for tomorrow but it is said [lecture]. It 
means that he doesn’t consider Pyle as a child but definitely he considers him as a young 
person who doesn’t know anything about life. And maybe he has the right to behave like this 
because he is young. Ok, if I come back to the last sentence. My question was about Fowler’s 
attitude. What do you think about him here? Cédric? 
Elève G : He is disgusted about what he sees and wants Pyle to realize what happened. 
Ens : Exactly! But how can you imagine the scene? If you had to read Fowler’s words, 
what tone would you use? 
Elève G : Angry, euh not really angry but aggressive. 
Ens : Really aggressive. For example, [lecture]. It is as if he couldn’t bear the situation. You 
have a lot of questions here and the questions show how much revolted and shocked he was. 
What adjective could you actually use to qualify his words? 
Elève G : Irony. 
Ens : Yes, irony. He’s cynical, cruel. Exactly. Ok, on p.145 now, the first paragraph. Fowler 
is considering what the notion of innocence means. It is as if Fowler has made up his mind to 
do something. Here, we have the feeling that he’s waiting to do something. Ok, euh je vous 
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Ens : Today I would like to talk about the Newport Mansions. I don’t know if you understand 
the word mansion? Do you know mansion? What does it mean in French exactly? 
Elève G (sans lever la main) : c’est un manoir, non? 
Ens : Yeah, manoir ; demeure. And you will see that maybe you already know that because 
you’ve visited these mansions, I don’t know. These mansions are situated in Newport, Long 
Island Estate, a very small one. It’s in the south of Boston. [un groupe de 5 filles entrent dans 
la classe en retard. L’une d’elle s’approche de l’enseignante pour lui donner un papier] 
Ens [irritée]: The class has already begun, can you just wait until the end of the lesson 
because I’m trying to explain something now. 
Elève F : Donc j’attends la fin de cette leçon? 
Ens : Yeees. Or this afternoon? 
Elève F : Euh mais en fait c’était pour vous donner pour hier. 
Ens : Ok. So let’s see I try to draw a map to get you an idea where these mansions are 
situated. [L’ens. dessine au tableau]. Here you have Boston on the east coast of the United 
States and you have Newport somewhere here and you have New-York with Long Island. 
Alright, and these mansions are like castles. You’ve got about ten of these mansions which 
are like real castles. And actually, some of them belong to millionaires like I don’t know if 
you’ve heard of this name Vanderbilt. Vanderbilt was a millionaire and actually he acquired 
fortune with railways. He was one of the firsts to develop all the, euh, the railway network 
around New-York. And he made his fortune this way and also with boats as well, so with 
transports. And actually Vanderbilt is as well known as Rockfeller. Have heard of Rockfeller? 
How did he make fortune Rockfeller? With what? Petrol. So he was a kind of new, euh, well, 
it was the end of the 19
th
 Century or the beginning of the 20
th
 Century, euh, it was the new 
aristocracy, kind of. Does it remind you of something? 
Elève G (sans lever la main) : Gatsby 
Ens : Gatsby, yes. Euh actually, the film with Robert Redford was filmed in one of these 
mansions. I will show you. And you have to keep in mind… well these beautiful houses to be 
able to represent yourselves the Great Gatsby’s house. Euh what we are going to do first is 
that I would like you to work on some words that you are going to hear. Euh, so, I let you 
have a look. So we are going to see the first documentary which is called the Gilded Age. 
“Gilded”, what does it mean? 
Elève G (sans lever la main) : Gilded, vous avez dit? 
Ens : The Gilded Age (R). Gild. What does it mean? It comes from which word? Go… 
Elève G (sans lever la main) : Gold 
Ens : Gold yes. Golden Age or Gilded Age. This film is called the Gilded Age because it 
talks about people who made fortune during this time. Ok, so, what I would like you to do is 
that, as I said, you gonna watch TV and add new words to the list of words you have on the 
worksheet. I just want you to be able to catch the words and be able to add one word or two, it 
depends what you have time to catch, you can write some words in front of the words or 
behind the words. Ok? It’s not necessary to write a whole sentence because certainly you 
won’t have time. So I just want you to be able to pick up some words which can go with the 
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list of the words. Then we will have to answer some other questions on the back of the sheet. 
(lecture des questions). You have “What do you know about the following people”?, so you 
will hear something about Alva Vanderbilt, about Consuello, about Cornelius, and Frederick 
H. Prince. Don’t try to put something very complicated. I just want you to be able to tell me 
something about these people but don’t try to write a lot of things. Ok? So, the document lasts 
about ten minutes. So if you need to watch it once more, no problem. And just, look at the 
third part: there are some questions just to give you an idea about what we are going to do 
next. And the first question is: what do you think about the style of the houses? Their idea of 
art? Would you like to visit these mansions, why? What are the links with the Great Gatsby? 
Alright, it’s not gonna be easy with all these questions at the same time but try. [Enseignante 
met la vidéo] 
[Après 2-3 minutes, Enseignante arrête la vidéo] 
Ens : Ok, I don’t know if you had time to write something so far. But you see you have all 
these words here and they are all listed in a chronological way, so they are in the order of the 
film. So for example you can euh you have whimsical, dour. They have already used these 
words. Do you understand what you are supposed to do? For example, the first one, euh it was 
whimsical, what? 
Elève G et G (sans lever la main) : Places 
Ens : Places. Very good! That’s right! You see, it’s not so complicated. Euh, for the second 
one. A range... Nathan? 
Elève G : The 20
th
 Century 
Ens : No, no 
Elève G : Ah, range. A vast range of style and design 
Ens : A vast range of style and design, very good. But Nathan you were right about 
dawning. Can you repeat? 
Elève G : A 20
th
 Century dawning, euh the 20
th
 Century was dawning. 
Ens : Yes, was dawning. Do you understand what it means? Dawning? Dawn c’est l’aube. Et 
dawning ça veut dire? 
Elève G : Commençait. 
Ens : Commençait. So shall we go on, have you understood? [l’Ens essaie de remettre la 
vidéo et n’y arrive pas]. 
Elève G (sans lever la main) : Play 
Elève G (sans lever la main) : Merci Maximilien 
Ens : Bon, alors on recommence. 
Elève G (sans lever la main) : yes! 
[film pendant une dizaine de minutes] 
Ens : Ok so, euh, have you understood? I know that I asked you to do several things together 
which is not so easy to do. So I give you just one minute maybe to answer the questions, 
which are on the back of the page.  Ok, let’s try, I would like to hear you now. What can you 
do with “flock to”, number 4. Do you know what it means? Did you make a sentence with it? 
Could you add some words? Maximilien, yes? 
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Elève G : Many people flocked to these worlds. 
Ens : “flock to”, do you have an idea what it means? 
Elève G : Se rendre 
Ens : Yes, that’s right, “arriver en masse” 
Elève G (sans lever la main) : By boats 
Ens : Euh with “landmark”, Robin? 
Elève G : Houses 
Ens : yeah, landmark houses like marble houses. What does t mean “landmark”? Landmark. 
C’est en fait une chose qui est remarquable, qui a marqué durant cette période. Then? What is 
the next one? Emily? 
Elève F : Icon of the... and then I’m not sure but I try an answer 
Ens : Icon, yes, of the… (R) 
Elève F : Of the Gild 
Ens : Yes Gilded 
Elève F : Gilded Age 
Ens : Exactly, mmh. Euh. with the colonists, I don’t know if you’ve heard? Because you 
have colonists, you have traders. 
Elève G (sans lever la main) : Merchants 
Ens : Mmh, yes? 
Elève G : Merchants 
Ens : Yes, merchants. What is the sentence? What is it about, Romain? No idea? 
Elève G : The people who went to Newport. 
Ens : No, they say that these people, the colonists and so on, they built some houses there 
before the Gilded Age. Euh, do you have a sentence for the word “treasures”? Raluca? 
Elève F : [dit une réponse fausse] 
Ens : No 
Elève G (sans lever la main) : Hein, Gilded Age Treasures.   
Ens : Gilded Age Treasures, yes. Euh, compact reflections, that’s interesting. Compact 
reflection of what? Have you heard this? 
Elève G : A compact reflection house. 
Ens : Yes, but what should you put behind the word? (R) Compact reflection of Le Petit 
Trianon, in Versailles. 
Elève G (sans lever la main) : Ah, in Versailles. 
Ens : C’est une copie du petit Trianon à Versailles. “Breathtaking”, do you understand this 
expression? “Breath” c’est la… 
Elève G et G (sans lever la main) : Respiration 
Ens : Taking, qui prend la respiration. 
Elève G (sans lever la main) : C’est quelque chose qui est exceptionnel. 
Elève G (sans lever la main) : XXX 
Ens : Yes but… (R) 
Elève G et G (sans lever la main) : Breathtaking ocean views 
Ens : Yes, breathtaking ocean views. Lofty? 
Elève G et G (sans lever la main) : Lofty place. 
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Ens : Do you understand what is lofty? C’est quelque chose qui est haut. Et puis c’est quoi les 
ceilings, Térence? Ce sont les plafonds, les très hauts plafonds. Ship to America. Mais 
qu’est-ce qui était ship to America? The entire room. All the furniture, the chandelier, 
everything came from Europe. Everything was shipped to America. And?  
Elève G (sans lever la main) : Reassemble 
Ens : Reassemble what is the next word? On? 
Elève G (sans lever la main) : On the site. 
Ens : On site, on site. Sur place. On site. Ok, euh what have you understood about Alva 
Vanderbilt? 
Elève G et G (sans lever la main) : Rich 
Ens : She was rich, wealthy. But she did something special? 
Elève G (sans lever la main) : She fought for women vote. 
Ens : Exactly, she fought for women vote. Euh, actually she wanted to support the 
suffragettes. Suffragettes, yes? And euh, she did something else. 
Elève G (sans lever la main) : She arranged her daughter’s marriage. 
Ens : Ok ok nothing to do with the suffragettes. But what about her china? China, do you 
understand? La porcelaine. What did she write on her china? Vote for women. Who is 
Consuello? It’s a girl. She was Alva’s daughter. And you were right Térence, you said 
something about that. What did Alva do with Consuello 
Elève G : She arranged euh 
Ens : Yeah, she wanted to arrange her marriage, but you said it! 
Elève G : Yes! 
Ens : It is something contradictory because on the one hand she wanted to support women 
and on the other hand she wanted her daughter to be married with someone of her choice. And 
Cornelius and Alex Vanderbilt? Have you heard something, Romain? 
Elève G : Euh, they were Alva’s brothers. 
Ens : No, no no no. They are another member of the family but the Vanderbilts were a huge 
family. I’m not going to go into details about this but actually they wanted to make another 
house build which was the breakers. The breakers is only a summer cottage. The last one is 
quite complicated Frederic Prince of Chicago. It’s his family name and so he bought one of 
these houses. Have you understood? He was very wealthy and so he bought it in 1965. What 
do you think of these houses? Would you like to live in such a house? 
Elève G (sans lever la main) : Not alone. 
Ens : Alright, ok, hahaha! Euh, do you like the style? 
Elève G (sans lever la main) : Too old. 
Elève G (sans lever la main) : It’s too heavy. 
Ens : Raluca, yes? 
Elève F : For me it’s too flashy and sophisticated. 
Ens : Yes, you are right. How many people do you think they could invite? 
Elève G (sans lever la main) : 2000 people. 
Ens : Nooo, about 400. It’s what we can see in the Great Gatsby. What about their idea of art? 
Elève G : There is not really one style because they brought one table from France, 
chairs from Italy, etc. So it creates a mix of everything. 
Ens : Yes, exactly, how can you explain that? 
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Elève G : America is a new country and they have no proper style. 
Ens : Yes America is a new country and the newly rich import art from Europe. Would you 
like to visit one of these houses? Romain, as you visited them, what was your impression 
about them? 
Elève G : They were big and I didn’t really like the style but I loved the swimming pool. 
Ens : Oh I didn’t remember that there was a swimming pool. But are you surprised by these 
houses? 
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Ce mémoire porte sur les différences liées au genre de l’élève dans les interactions entre 
enseignants et élèves en classe de langues étrangères. Il vise, dans le cadre d’une étude de cas, 
à identifier ces différences et à formuler des hypothèses sur les éléments susceptibles de les 
influencer. 
L’étude a été menée auprès de deux gymnases vaudois dans deux classes qui se distinguent 
par le profil de formation des élèves. En effet, la première classe 2EC accueille des élèves en 
deuxième année de filière culture générale et commerce et la deuxième des élèves en 3
ème
 
année maturité. Nous avons, à l’aide d’un dictaphone et d’une grille d’observation, relevés les 
interactions verbales et non verbales entre élèves et enseignants. Notre travail se focalise sur 
la retranscription de quatre séquences d’enseignement en langues étrangères, à savoir deux 
d’allemand (classe 2EC) et deux d’anglais (classe 3M). Leurs paramètres commun étant une 
action didactique axée sur de l’analyse littéraire. 
Les retranscriptions ont ensuite fait l’objet d’une analyse quantitative et qualitative, reprenant 
principalement la méthodologie proposée dans la littérature consacrée au genre. La 
distribution des interactions entre enseignants et élèves ont été codées en fonction du genre de 
l’élève et du type d’intervention. Notre analyse quantitative a démontré des points de 
convergences avec les apports théoriques de la littérature, notamment un écart significatif au 
niveau du sexe de l’élève dans le type et la distribution des interactions. Dans une dimension 
plus qualitative, nous avons focalisé notre attention sur les types de feedbacks distribués par 
l’enseignant aux élèves. 
L’élaboration de ce mémoire  a pour objectif  de fournir des outils de réflexion pour 




Mots-clés : genre, filles et garçons, langues étrangères, grille d’observation, interactions 
enseignants-élèves, feedbacks. 
 
 
